
Nouvelles du j our
Torpillage du grand paquebot anglais

i Lusitania ».
L'Italie attend, anxieuse, une décision

de son gouvernement.
Vne dépêche de -Londres annonce

nue le Lusitania, grand .paquebot de
la compagnie ang laise Cunard, a élé
torpillé et coulé par un sous-tmarin
allemand, hier après midi, vendredi,
vers 2 heures el demie, près de la côte
irlandaise , dans son voyage de retour
df New-York cn Angleterre. Il avait
à hord environ 4900 persones, donl
on ne connait .pas encore le sort.

La nouvelle de cet acte de guerre
produira dans le monde une «notion
indescriptible et une protestation gé-
nérale contre l'atteinte qu'il constitue
au droit des gens.

¦Rappelons 'que le gouvernement
[ èhmand avait avisé les -Etals-Unis
I fosorl qui attendait le Lusitania , en
f isard qu 'il donnait le conseil aux ci-
toyens américains de ne pas s'embar-
quer sur les navires anglais ou fran-
çais. 'Plusieurs Américains, parmi les-
quels lc milliardaire Vanderbilt , bra-
vèrent cet avis el montèrent à bord
comme passagers. L'avertissement
donné nc diminue d'aucune façon la
gravité de lacle ; au contraire, il 1 ag-
grave en établissant qu'il y avait . eu
ordre d'en haut.

Du côté allemand, on prétendra
c\ue, » l'origine de -toute cette cam-
pagne sous.-anarine, il y a la déci-
sion formelle dc l'Angleterre ide ne
laisser arriver aucune denrée pour la
population civile d'Allemagne, ce qui
est en contradiction avec Je droit des
gens. On sait , cn effet , que les con-
ventions internationales ont consacré
le principe de la distinction des mar-
chandises en trois catégories ; celles
qui servent directement à là guerre,
celles qui peuvent avoir cette destina-
lion cl celles qui sont uniquemenl
destinées ù la population civile. Les
première» sont confisquées de plein
droit ; les deuxièmes ne le sont que si
l'tnquStc prouve qu'elles pouvaient
avoir la même destination que les
premières ; les troisièanes ne doivent
pas l'être-. - .- • • . -. .. ¦

Mais , a interprété l'Angleterre, tou-
te les denrées importées -en AUema-
K», dans les condilions actuelles dc
iijuerre , servent à l'armée alleman-
é, car, si la population civile est ap-
provisionnée du dehors , le gouverne-
ment pourra ravitailler mieux et plus
longtemps ses aranées, ce que T Angle-
terre a le droit d'empêcher.

Le "cas. est discutable, mais nou*
pensons bien qu'un nouveau congrès
de La Haye condamnerait l'interpré-
tation anglaise, qui conduirait ù re-
garder toute marchandise comme ma-
tériel dont (peut profiler un belligé-
rant.

Que 1 Allemagne ait prononcé que
la tbèse anglaise était inadmissible,
«la n'étonnera personne ; mais , à
supposer qu'elle le soit , les Allemands
ont-ils le droit d'user de représailles
a.vatit le caractère que nous voyons?
Les Anglais, qui saisissaient les navi-
res de commerce, sauvegardaient d'a-
l»rd les vies 'humaines et soumcl-
'aieni la" cargaison au tribunal des
prises. 'Le procède dont usent les Alle-
mands- de -torpiller un navire après
un avis de délai si court que les pas-
sagers, sont -tous exposés à. être , noyés
est foncièrement condamnable. Les
représailles entendues de cette façon
sont dans le genre de la menace qui
consisterait à dire à quelqu'un : si tu
as le malheur de me donner unc chi-
quenaude, je d'Enfoncé un couteau en-
tre les épaules.

Le spectacle de cette guerre fait
apercevoir des tUtoses lamentables;
ces! la faillite des prétendues <son-
fluêtes 'de la civilisation.

. * «
La situation autour d'Ypres est sla-

lionnaire. Au nord de la ville , il y a
eu pendanl les dernières heures un
violent bombardement. Au sud, dans
la région de Zitfabeke, combats avec
résultai confus. Les Allemands pré-
tendent n'avoir jamais cessé d'être en
possession de la hauteur dite « oote
DO » ; ils n'auraient donc pas eu ù la
reprendre. Inutile d'essayer de dé-
brouiller les contradictions des deux
parlis à ce sujet.

Les nouvelles du front Verdun-
Toul n'offrent rien de saillant. Les
Allemands ont consolidé leurs posi-
tions sur le terrain regagné au sud-est
de Saint-iMiliiel (bois d'Ailly) ; les
Français maintiennent leur avance au
nord de Flirey (bois de Mortmare).

.« «
L'offensive austro-allemande en

Galicie occidentale continue de refou-
ler les Russes vers l'est. Le terrain
d'opérations peut sc diviser en trois
secteurs :

tAu nord , est'la plaine arrosée par la
Vislule , dans laquelle . la Dunaïetz
vient se jeter. IA , sur ia rive est de la
rivière , est Taniof , où les Russes ont
opposé une «vive résistance ; à l'heure
actuelle , Tarnaf est tombé aux mains
des Autrichiens, .toutefois , au nord
«le Tarnaf , des Russes se tiennent en-
core sur les bords de la Vistule.

Au sud de Tarnaf , dans la direction
des Carpathes, s'étend une région
montueusc qui est séparée de la haute
montagne par une dépression oit se
trouvent Gorlice — un des points d'at-
taque -r- puis, en allant vers l'est,
Jaslo, K-fosuo et Sanok. La Visloka,
qui coule; parallèlement à la Dunaïetz ,
coupe transversalement celle dépres-
sion à Jaslo. A quelques kilomètres
plus ù l'est, c'est la Vislok qui barre
lc passage ; on la franchit ix Krosno.
Lcs troupes austro-allemandes -attei-
gnent en ce moment Jaslo.

Enf in , le dernier secteur des opé-
rations est celui du col de Doukla.
Les Russes étaient maîtres de ce col
el l'avaient dépassé vors le sud , ayant
Lancé leurs troupes dans les vallées
hongroises qui descendent vers Bart-
fcld. A la nouvelle dc l'enfoncement
de leur front de la Dunaïetz , les Rus-
ses se sont hâtés de ramener ces trou-
lies en arrière et d'évacuer Je secteur
du col dc Doukla. Ils se dirigent ù
marches forcées vers le San , où vrai-
semblablement tout est prêt pour ar-
rêter la (poursuite austro-allemande.

Allemands et Autrichiens , de leur
côté, hâtent leur marche, (pour tâcher
de devancer les Russes en retraite el
de les couper.

» »
L'Italie est au paroxysme de l'agi-

tation. Des dépêches annoncent qu'el-
le, va entrer en guerre ; d'aulres disent
que l'Autriche-Hongrie, au contraire ,
lui donne satisfaction en lui cédant
le Trentin, en tenant comple de ses
TOUX à propos de la population ita-
lienne de Trieste ct en se désintéres-
sant de l'Albanie.
' Hier, M. de Bulow a eu une heure
d'entretien avec le roi Vidor-tEmina-
nuel ; on en conclut qu'il lui a fait les
dernières offres et aussi les dernières
menaces.

L'Ilalia de Milan confirme que l'Au-
triche a fait H l'Italie des concessions
vraiment importantes, plus importan-
tes même qu 'on n'aurait osé l'espérer.
Le raèrae journal (fait remarquer que
les négociations avec l'Allemagne et

(Autriche ne dureraient pas si long-
temps si elles n'étaient pas menées
avoc des chances d'aboulir à un ac-
cord sérieux. « Nous exprimons en-
core une fois l'espérance et la con-
fiance , dit Yltalia , que le gouverne-
ment ne lancera pas le pays dans une
guerre dont on nc peut mesurer les
conséquences, mais qu'il aura la vi-
sion flaire ct complète des intérêts de
la nation. »

L'organe des catholiques milanais
souhaite que les Italiens soient unani-
mes ix accepter, sans discussion , la
décision, quelle qu'elle soit, que pren-
dra lc gouvernement , mais il faut ,
dit-il , que lc public sache que la
guerre dans laquelle pourrait se lan-
cer l'Italie sera une vraie ct grande
guerre, ni facile ni courte , une guerre
dans laquelle l'Italie devra engager
toutes scs forces.

On fait grand bruit à Rome autour
d'une nouvelle lettre-programme que
M. Giolitti aurait écrite à un de ses
amis, lettre dans laquelle l'ex-prési-
dent du Conseil se déclare encore une
fois résolument hostile à la guerre
contre l'Autriche. '

Témoignage s de sympathie
L attaque dont nous avons été lobjet

de la 'part du XX 1** Siècle du Havre
ef de Ja part du Belge « qui ha-
bile la Suisse romande > a provo-
qué une vive indignation chez nos
lecteurs , qui peuvent, jour par jour,
contrôler notre impartialité et I* souci
que nous avons, au milieu des jours pé-
nibles que le monde traverse, de servir
la vérité sans manquer à la charité.

Les témoignages d-e sympathie el de
solidarité, dc vive voix ou -par écrit, ne
nous ont pas manqué ; nous avons
éprouvé combien étaient forts les liens
qui nous unissent à nos milliers dc
lecteurs. Nos .articles ne sollicitaient au-
cun appui d'amis ; nous n'avons pas fait
de signe de détresse. iNous sommes d'au-
tant plus reconnaissants à ceux qui ont
ibien voulu nous dire leurs sentiments :
nous tenons à leur exprimer ki collecti-
vement notre gratitude , et nous serions
malavisés de ne pas faire état de leurs
jugements pour l'édification de ceux qui
sc seraient laissé influencer .par quelques
clabaudeurs, peu nombreux, mais qui
nous font du tort cependant p3r leurs
criailleries continuelles.

La première lettre qui nous est .par-
venue , lc 4 mai , est celle d'un brave
campagnard du district de la Sarine. En
voici le passage essentiel :

t iPermettez À un pauvre habitant de la
campagne de vous dire toute son indi-
gnation pour la lettre du XX"" Siècle
rae vous nous avez donnée dans la
Liberté d'hier soir. C'est odieux au der-
nier point. Serait-ce Ibien vrai qu'il se
trouve un Belge chez nous .pour mous ou-
trager dc telle façon '!

¦t Je dis : nouj outrager, car c'est une
injure faite si la grande majorité du peu-
ple fribourgeois, qui ne fait qu 'un avec
la Liberté et ft'Amt du peuple. ' >

Quoiqu'un , qui a diabité la France et
h qui ses nombreuses relations dans le
monde international et sa 'pratique du
journalisme donne uno incontestable
autorité, nous mainte d'une ville de
Suisse, en date du 4 mai :

€ Je nc comprends vraiment pas le
A'A'""' Siècle ; c'est écœurant de voir ce
journal catholique attaquer ainsi la
Liberté, s

Dim religieux de l'Ordre des Capu-
cins :

< Je félicite la Liberté de son alti-
tude continuellement correcte. »

Un vieil ami fribourgeois nous ëcrit :
c Fidèle abonné do votre si digne

journal, je ne sois comment vous expri-
mer 'l'indignation que provoque chez les
hommes honnêtes la ténébreuse campa-
gne dont .la correspondance adressée au
XX" 1" Siècle n'est que l'un des plus tris-
tes échantillons.

« L'un de mes amis — Belge et doc-
teur en philosophie — me faisait pari
de la satisfaction qu'il ressentait de l'ex.
cellente tenue de la Liberté. Rester
comme elle dans l'appréciation mesurét
îles faits , me disait-il , est chose bien dif-
ficile et méritoire.

« Continuez donc à défendre, avec tx

tact et cette judicieuse indépendance qui
ont fait apprécier votre journal par les
esprits honnêtes dc lous les pays, la
came du catholicisme appuyée loujours
sur le droit et la justice. >

Nous n'avons trouvé dans aucun jour-
-nal suisse l'écho de la malveillance du
'; X X e Siècle. L'erreur du journal du Havre
ïa , seuibic-t-il, été assez reluisante .pour
• qu 'ils ne la prissent pas à leur compte
jen la reproduisant. D'autre part , nous
Lavons été iheureux de lire re qu 'écrivait
I la Gazette du Valais à ce propos :

< Comment qualifier le procédé, écrit-
elle, quand on songe que la Liberté a
loujours .soutenu avec fermeté les droils

• de la Belgique et que son attitude avait
• d'autant p lus de poids qu'elle s'est gar-
-dée de toute .passion dans le grand con-
•flit actuel! >

Enfin , voici une lettre de quelqu'un
pour qui nous professons affection el
respect et qui nous apporte le témoi-
gnage de mult i ples sympathies :

Monsieur le Rédacteur,
Me faisant l'interprète d'un grand

nombre, }e dois vous -remercier des es-
plicalions franches <;! nettes que vous
venez de nous donner dans vos articles :
IM Belgique el nous.

Si l'étrange correspondant dix XX""
Siècle éprouve un amer chagrin dc l'al-
ti tude de la Liberté, qu 'il sache qu 'il y a
autre chose qui nous chagrine, nous
catholiques suisses. C'est de constatei
jusqu'où peuvent aller le parti pris e
l'aveuglement, c'est de voir lel ou ici per
sonnage ne rien entendre, ni rien com-
prendre, abuser de sa silualion chci
nous pour nous décrier et nous calom-
nier au dehors. II  en-est qui ne liennen!
compte ni des principes qui devraient
nous unir et dominer les questions àt
nationalités, ni des services rendus au
«îoint de vue calhgliijue, qui devrait leui
être cher avant ioui. 11 ea est qui n'hésite-
raient pis a rumor une presse inattaqua-
ble dans la doctrine, dont les états de
service sont indiscutables, parce qu'elle
ne cousent pas à donner à sa bienveil-
lance, à sa sympathie, à son dévoue-
ment pour les victimes de la guerre une
expression dc violence ct de haine. Voilà
ce qui est profondément attristant !

Et encore, s 'ils avaient quelque mof.f
de se plaindre ! Ce n'est pas une
neutralité irraisonnée que veul la Liberté,
mais bien la recherche impartiale de la
vérité historique, ct la défense dc la
juslice sans paru pris. Qu'elle ne se soit
pas exprimée sur le lon violent et outré
de certains journaux, qui peut lui en
faire un reproche ? Ses jugements, pour
être plus pondérés , n'ont que plus de
valeur aux yeux des gens sérieux. Aussi
commençons-nous à êlre fatigués dos
récriminations continuelles dc quelques
. emballés •. Certes, leur manière n'esl
guère faite pour leur attirer les sympa-
thies. Plus de retenue, dc discrétion , e!
disons-le, de délicatesse vaudraient cer-
tes mieux à eux el à leur cause. '

C'est là. Monsieur te Rédacteur, cc
que pensent te grand nombre de vos
lecteurs. Sam vous émouvoir des vilains
moyens donl on sc sert contre la
f.i6erfé,""continuez de nous renseigner
avec le souci dc la vérité, de soutenir le
bon droit avec calme -et charité ; vous
continuerez ainsi d'avoir toute notre
confiance. Do catholique suisse.

Cette signature de « catholique
suisse « est bien modeste pourlaqualité
de notre correspondant , dont la lettre
clôt avec autorité la série de témoigna-
ges où nous trouvons réconfort contro
les attaques de quelques esprits pré-
somptueux, injustes et malfaisants.

Au Département politique fédéra!
Le Conseil fédéral a nommé comme

successeur do M. Dinichert , au poste
d'adjoint de la section des affaires étran-
gères du Département politique, M. le
D r Arthur do Pury, de NeucbStel, jus-
qu'ici secrétaire de la légation suisse à
Petrograd.

M. do Pury est au service de la Confé-
dération depuis 1900. 11 a été aux léga-
tions de Vienne, de Berlin et de Was-
hington, ainsi qu'au Maroc où il a
fonctionné comme adjudant du colonel
Muller.

Nouvêlies diverse!
La Chambre italienne , qai devait ss remit-

le 12 mat. a été ajournée aa 20 mal.
— L'envoi d'un ullimalom du Japon ila

Chine est cocfi jnié.
— M. Pachitch, chet du cabinet serbe, est

parti poar Petrograd, appelé par le gourer»
nement russe.

— u Chambre fraoçaiee s adopté le pro-
jet limitant le* bona du Trésor et de U dé-
fense nationale i six milliards.

DANS LA GARDE SUISSE
—o—

Rome, le G mai.
Le 6 mai est le grand anniversaire de

la Garde suisse pontificale. Ce jour-là ,
— en 1327 — ellc retint, au prix de
quels sacrifices ! les troupes du conné-
tal>)e de Bourbon qui sc ruaient sur le
Vatican. Deuj cent quarante soldats
Suisses périrent autour de l'obélisque,
sur la place de Saint-Pierre.

M. le colonel Repond, commandant de
la Carde suisse, ne pouvait choisir une
meilleure dale pour la prestation du
serment par les nouvelles recrues.

La cérémonie, d'une allure très mili-
taire, et d'un espril irès religieux, a eu
lieu , comme les années précédentes, dans
la eour du Belvédère.

Mgr Corragioni d'Orelli , aumônier de
la Garde suisse, adressa d'abord la parole
aux fils dc l'Helvétie engagés au service
du Pape.

II ne leur redit pas la grande scène
du ù mai 1527 : jl Ja leur avait retracée
l'an dernier. Il se contenta de la leur
rappeler. La prestation du serment -par
les recrues de Ja Garde suisse, en celte
date historique, avait une double signi-
fication, expliqua Mgr Corragioni d'Orelli.
C'était la première fois qu'elle avait lieu
sous Benoît XV. Mais, avant d'être élevé
sur le trône pontifical , celui qui devait
élre Benoît XV n'avait pas ménagé Ô la
Garde suisse Jes témoignages de sa bien-
veillance. La Garde suisse l'en remer-
ciait aujourd'hui, oomme de ceux qu'il
a déjà voulu lui prodiguer depuis qu 'il
est devenu le Chel suprême de l'Eglise :
el celle reconnaissance s'exprimait par
le serment d'obéissance que, avec les
jeunes recrues, lous les soldals de la
Garde suisse se promettaient de garder
jusqu 'à 4a mort.

La gravité spéciale des jours que nous
traversons complétait, comme le nota
l' orateur, la signification du serment.
L'année 1913 se dérouie comme une
année chaînée de lourdes incertitudes.
La Garde suisse du XVlm« siècle avait
connu clairement le devoir qui Jui in-
combait , et elle l'avait rempli sans mar-
cliander ses sacrifices. Ce que nous ré-
servent les événements actuels. Dieu seul
le sait. Mais quoi qu 'il arrive, conclut le
prélat , les gardes suisses d'aujourd'hui
seront dignes de ces braves qui , procu-
rant à leur pays une gloire impérissable,
mouraient fidèles à leur serment, le
6 mai 1527, pour le Pape, près de Saint-
Pierre.

» «
Celle année a vu s'achever la très -heu-

reuse restauration du costume de la
Garde suisse.

Déjà , «es officiers avaient, l'au dernier,
au consistoire du 28 niai 1914, inauguré
une tenue conforme aux données histo-
riques.

Abandonnant l'uniforme d'officiers de
marine qui avail prévalu , pour eux, de-
puis un siècle environ , ils réapparais-
saient , devant leurs hommes, sous le
vêtement qu 'on leur voit dans te tableau
d'Antonio Tempesta qui représente l'en-
trée solennelle de Clément VIII ù Fer-
rure, en 1598.

Le costume de la Garde suisse elle-
même avait été, il est vrai, relativement
respecté. Mais, depuis te XVIIme siècle,
on l'avait défiguré, cn cédant à l'étrange
mode, jusque là écartée en Italie, de la
< disparité » des couleurs.

La moitié gauche en était jaune ; la
moitié droile, bleu foncé ct noir.

Lc tableau d'Antonio Tempesta. ct
toute une série de documents, patiem-
ment étudiés par Al. Je colonel Répond,
ont permis dc reconstituer, dans sa pu-
reté primitive, te costume que la Garde
suisse portail dans la seconde moitié du
XV'-" siècle.

L'alternance des band es jaunes et bleu-
mar ine  a été rétablie ; les « crevés «
rouges reparaissent sur le pourpoint ;
la manche ample, naissant au-dessus df .
l'épaule, reproduit Je dessin que Raphaël
cn a tracé pour deux personnages du
« couronnement d'Aeneas Piccoiomini,
comme prince des poètes, par l'empe-
reur Frédéric III ». Quel que soit le juge-
ment que l'on adopte pour l'auteur de
•la peinture elle-même — une fresque
de la bibliothèque du dôme de Sienne —
l'allributiou du dessin dont nous parlons

est incontestable, Jf. Je colonel Répond
le remarque avec raison, car on le trouve
â Oxford i>armi les esquisses et dessins
aulbenliquemenl reconnus comme dus ù
Itaphaël.

S» 4

11 n'y avait qu 'une opinion parmi les
personnes qui, cc matin, ont assisté au
défilé de la Garde suisse : la restau ratiorv
du costume est des phis heureuses ; si
ellc est conforme à l'histoire, elle ne
l'est pas moins au f»on pour .

11 faut féliciter M. le colonel Répond
d'avoir profité du renouvellement - an-
nuel de l'uniforme de la Garde suisse
pour y opérer une aussi intelligente ré-
forme.

Le modèle en avait été soumis an
Pape, et approuvé par lui, — après avis
favorable d'une commission d'experts
composée de MM. Pastor, l'historien des
l'apes de la Renaissance, Veuturi, l'au-
teur d'une histoire de l'art italien, Zur-
cher, l'artiste suisse qui est an des hom-
mes les plus compétents ponr tout ce
qui se rapporte au Çinqaecetxto. ¦

G. Vanntulville. .

LA GUERRE EUROPÉEN
SUR LE FRONT OCCIDENTAL

Journée da 6 mai
Communiqué français d'hier vendredi,

7 mai ;
L'ne attaque allemande s'est produite

à la f i n  de la journée d'hier en Argonne,
<i Bagatelle. Elle a complètement échoué-

Sur le reste du front , notamment au
nord d l'près et dans la région de Yan-
nuois, violents combats d'artillerie.

Communiqué allemand d'hier vendre-
di, 7 mai :

Prêt d'Ypres, toutes les tentalloet des
Anglais de nout reprendre la hauteur 60,
qui, depuis le 17 avril, est le centre du
combat, el qui se trouve au sud-est de
Zillrbtie, ont échoué. Noas avons gagné
du terrain vers Ypres.

Au cours des combats d'hier, l'ennemi
a perdu 7 mitrailleuses, un lance-bom-
bes , uise grande quantité de fusils et de
munitions. En voulant .poursuivre ces at-
taques, les Anglais ont subi de nouveau
aujourd'hui, dans la matinée, de lourdes
pertes.

Enlre la .Meuse et la silotelte, nous
avons for t i f i é  le terrain gagné tur les
llauts-de-SIcuse, ainsi qu'au sud-ouett et
au sud du bois d'Ailly. Près de Flirey,
un étroit élément de nos tranchées se
Irouve encore en la possession des Fran-
çais. Sur ce secteur, toutes les autres at-
taques ont été repoussées.

Des tenlalivcs d'attaque de l'ennemi au
nord de Steinackerbrucke, dans la vallet
dc la Fccht , onl été repoussées par notre
feu.

Journée du 7 nui
Communiqué français dUùer soir, ven-

dredi , à t l  heures 3
Dont la nuit de jeudi à vendredi l'en-

nemi a prononcé deux petites attaques,
une à Frise , à l'ouest de Péronne, l'au-
tre en Champagne, au fortin de Beau-
Séjour. Ces altaques ont été repoussées
par notre f e u  et d la baïonnette. Le
temps a été trèt mauvais dans la mati-
née de vendredi et a empêché toute ac-
tion. Dans l'après-midi, simple combat
d'artillerie particulièrement violent tur
les Ilauls-de-Mcusc.

SUR LES FRONTS ORIENTAUX
Front nord-oriental

Communiqué allemand dloier vendre-
di , 7 mai 4 -

Les combats livrés au sud de Susdol
et à I'eit de Jtossièny ont tourné en dé-
faite complète et incontestable des Rus-
ses, qui subirent de lourde! pertes, per-
dirent 1500 prisonniers et battent en re-
traite.

Des attaques russes aa sud-ouest ¦ de
Kalvaria et des attaques partielles au
sud d'Augustof et à Vouesl .de Prxszngs:,
furent repoussées p a r  nos Iroupes, -avec
des perles sanglantes.

Dans ces combats, les Jtusscs perdirent
en tout 520 prisonniers.

Front Miri-oriontnl
Communiqué allemand d'hier vendre-

di, 7 mai i
Les combats d'hier sur ta rioe droite

de la Dunaïetz inférieure te sont termi-
nés par ta victoire complète des troupes
alliées.

L'ennemi se retire en hâte vers Fest.



L'n petil détachement eimemi ne sc tient
plus que sur la Vislule. Plus au sud ,
nous avons passé sur la rive droite de la
\' islvka et avancé dans la direction de
ta Vixlok el de la Jasiolka.

L'aile droite.de l'armée du colonel-gé-
néral de -Mackcnsen s 'est déjà rencontrée
plusieurs fois  avec des colonnes russe:
venant du front  des Carpathes, ù l'ouest
ilu col de Lupkaf ,  et poursuivies de près
dans leur retraite précipitée par les
troupes alliées. A cliaque /xis les tro-
pltées dc notre victoire augmentent.

Berlin, 7 mai.
(Ofiiciel) —L'empereur, se rendant

«ur le théâtre sud-orienlal des opéra lions ,
est arrivé jeudi à Berlin pour un court
séjour. » « «

Communiqué autrichien d'hier, ven-
dredi, 7 mai :

A la suite dc combats dr poursuite
continuels, les forces allemandes et aus-
tro-hongroises ont réussi « lancer sles
troupes d' avant-garde de l'autre côlé de
la Vf jfoA'o, sur le secteur Pihno-laslo.

Au sinl de Jaslo, nos troupes en nom-
bre gardent les routes des Carpatliet,
sur le secteur Doukla-lttjmanof, par les-
quelles les Busses se retirent tiers le nord
et le nord-est cn colonnes interminables,
t'es colonnes ennemies sont poursuivies
de près par notre armée déhanchant des
Bcskides, aidée par des unités alleman-
des.

Le nombre des prisonniers et la tulati-
tité de butin vont sans cesse en augmen-
tant. Notre 10e corps a pris hier, à lui
seul, cinq canons lourds et seize légers.

D-ans la parlie orientale du f ron t  des
Carpathes , nos troupes ont repoussé,
pétulant ce temps, des attaques désespé-
rées des Busses, en infligeant de lourdes
pertes «i l'ennemi. C'est ainsi qu'une at-
taque dirigée hier contre la liatileiir
d' Uslrs/i a élé repoussée ]>ar un f e u  elfi-
cace de notre artillerie. Treize cents en-
nemis ont élé faits  prisonniers el plu-
sieurs détachements furent anéantis pur
un tir de f lanc .

Toutes les tentatives dc l' ennemi de
gagner des points d'appui isolés sur le

front de la, Galicie sud-orientale uni
échoué.

£cfio$ ds parfont
PARIS Li NUIT

Du Tempi :
Paris n'est pins la Ville-Lumière. Passé

dix heures du soir, il est sombre comme l'em-
pire de Platon. De rares becs de gaz , échap-
pés aq zélé d?s extincteurs , professionnels,
guident mal nos pss hésit»nt3. Et «ocore. il
3st des p lace? stratégiques, des avenues, de»
rues entières qui en sont totalement dépour-
vues. Naturellement , c'est tonjonrs li que
non j  habitons.

Parmi ces ténèbres épiissea circulent néan-
moins de valeureux taxis et dus piétons plus
valeureux encore. On ne dira jamais assez le
courage de ces vaillants de l'arriére. Ils
s'entre-choquent gaiement les una lea autres.
se cognent avec constance aux. candélabres
éteints, aux arbres centenaires, glissent dans
une tranchée — carnous en avons, nous aussi
— ou roulent sous un fiacre. Ils arrivent ex-
ténués, rompus, meurtris, très tard 6 leur
domicile , remerciant Dieu d'avoir la vie sau-
ve. Le leademain, ils. recommencent. Parfois
on apprend ,qne l' un de ces hardis pionniers
des ténèbres a péri victjme de son intrépidité :
une auto l'a. couché sur sou passage. Por*
sonne ne célébrera sa lin courageuse. Sur sa
tombe, pas de discours. Le visage de la patrie
se détourne de ces héros obscurs. Il n'existe
pas d'ordre du jour pour célébrer les victi-
mes de la nuit. Auoun poète ne chantera
leurs exploits. Qu'il, soit au moins, en ces
modestes lignes, rendu justice aux noctam-
bules intrépides qnj périssant victimes de
leur foi en l'administration.

Car, n'en doutez, pas, c'est l'administration
qui exige ces holocaustes. Elle nous a dit :
« Parisiens, mes., frères, élevez vos cœurs à
la hauteur des circonstances ! Ne vous anky-

Weullleton de VS. J1BERTM

Entre deux âmes
Psr M. DHLM

ÈtXMll.ïW.'..' *-©-" ~"--7-'~ ;

Vers la fin do juillet, il l'emmena à
l'aris pour commander scs toilettes.
Personne n'avait «n goût plus sûr et
une p lus grande horreur de la Itanalité
el du convenu. Personne, non plus, ne
possédait à un degré plus subtil l'amour
de l'élégance, dc la beauté harmonieuse,
du luxe sobre -et magnifique. Valderez
on lit cttte Joîs l'exçériencc personnelle.
Des merveilles furent commandées pouf
elle. Et d'abord, elle fut éblouie, un peu
grisée même — car enfin , elle était fcmriw,
ct elle aussi avait le. goût très vif de
l'élégance et de la .beauté. Mais lo bon
sens chrétien , si profond'chez elle, reprit
vite le dessus, s'eilara un peu des dé-
penses folles dont elle était HobjeL

Un jour, elle trouva dans sop apparte-
ment un écrjn renfermant un cojlier.de
perles d'une grosseur rare et d>un orient
admirable. Un peu moins inexpérimen-
tée maintenant, clip pouvait se renore
compte approximativement de la valeur
énorme d'une telle 'parure. Le soir, en se
retrouvant avec son mari dans le salon
nvnut !è dîner, elle lui dit, après l'avoir
remercié :

losez pas dans une immobilité sans grandeur.
Travaillez , sorte:, reprenez le oours de vos
affaires et de vos distraction». Le"courage
civil consisté à garder son activité et sa
bonne humeur en lace du dtœgSr. • Et le
préfet de police, joignaui l'aéUon i la pa-
role, a retardé la fermeture des cafés, des
restaurants, rétabli la circulation dn Métro,
rouvert lés cinémas et les thé&tres. Dociles à
son appel , nous avons en foute , au crépus-
cule, déserté oos demeures. Ce fut pour uous
un devoir que Se reprendre nos habitudes
d'antan.

Pui», tout » coup, parce qu'il a plu à quel-
ques dirigeables ennemis de tenter sur nos
têtes un raid inoflenail , la même administra-
tion nous plonge dans les ténèbres, comme si
c'était notre faute.

Où. veut-elle en venir ? A-t-elle, la préten-
tion de nous obliger i, nons coucher de bonne
heure, maintenant ? Ça, jamais ! Cu serait une
félonie. Devrions-nous pourvoir individuel;
lément à notre éclairage ? Impossible: "les
agents dressent des contraventions aux pos-
sesseurs de lampes portatives. Alors quoi ? 11
nous reste i noas Itire écraser. C'est ce que
nous faisons. Mais le "courage a des limites.
Qa'on nous éclaire ou qu'on nous décore.

MOT DE LA FIN

Un grand industriel allait souvent voir en
automobile on ami, au cantonnement. Un
jour, le visitent oublia le mot de ralliement.
Le factionnaire, tiïèle à sa consigné, refuse
de le laisser passer , malgré son .inshtinee. 'A
la fin , exaspéré, il Vcerii :

— Ecoutez-moi tien : si, dans cinq minu-
tes, vous n'avez pas dit llivoli, je von»
arrête !

Corfédératio®
Greina et Spiiigen

A la landsgemeinde des Ligues^ à
Disentîs, AI. le Dr Decurtins , ancien
conseiller national , a prononcé un dis-
cours sur là queslion du percement des
A'pes orientales. U a montré que la
guerre serait fatale au projet du Splugen
et quo les communes de 1 Ohurland
grison devaient mettre à profit les cir-
constances pour faire agréer le tracé de
ia Greina.

Lts salines du Rhin
L'assemblée générale ordinaire des

actionnaires des Salines suisses du Rhin ,
auxquelles sont intéressés la plupart des
cantons suisses, a approuvé lc rapport dc
gestion, les comptes et  le bilan de 1914.
Le bénéfice Jiet s'élève à 457.227 fr.
(481,504 Ir cn 1913). Lo dividenda a été
fixé ù 10 %.

U SUISSE ET L& GUERRE
' ' 'Mise 'sut jicâ

Est de nouveau mis sur pied, scion
l'arrêté fédéral du 7 mai ljjl5 , le batail-
lon do fusiliers 125, qui sera mobilisé le
mercredi 19 mai, à 2 heures, à Colom-
bier.

Officier tué à la montagne
Le lieutenant Olivio Fontanna, de

Sagno, près Mendrisio, qui so trouvait
hier matin, vendredi, avec un détache-
ment, dans les montagnes de Bellinzone,
a été précipité dans un ravin cn voulant
éviter un mulet furieux. Le lieutenant
s'est tué. Le corpa a été transporté à
l'hOpital de Bellinzone.

Incident de frontière
On mande de Schailbouse :
La Kleltgaiier Zeitung raconta un in-

cident do frontière qui s'est produit dans
les environs de Hallau. Deux habitants
schnllhousois qui se trouvaient en terri-
toire suisse essuyaient des coups de fu-
sil d'une patrouille allemande postée
dans le voisinag<i et qui s'avança même,
au dire des témoins, sur territoire suisse.
La polico achallhousoise a instruit une
enquête sur. cotte affaire.

— "Vraiment- , tant de choses soijt-elles
| nécessaires, Elie? Cela m'çiTroye un peu,
¦ jo vous l'àvoufi,

U s e  .mit à rire.
— Quell e singulière question de Ja part

d'ui^e jeune femme ! Vous n'aimez donc
pas les toilettes, les bîjoux, toutes ces
choses pour lesquelles tant de créatures
perdent leur âme?

— Jo les aime dans uno certaine, li-
mi te, et vous lu dépassez, Elie. Ce collier
est une folie.

— Cc n'est pas mon avis. Du mo-
ment oi'i je puis vous 1 offrir sans laire
do tort à; [>ersiiimc, sans que notre budget
risque pour cela de se déséquilibrer , je
ne vois pa,i trop où se trouvé la folie?

[ Il stjuriait, l'air amusé, mais sans
t ironie.

— Si, cor il me sera pénible de penser
| qije je, porté sur moi des parures' dont

lt lo prix soulagerait tant dc malheureux,
! répondit-elle gravement.

—. Mais il faut .songer, Valderez, que
j n

'être Iiixe , nos dépenses font vivre une
certaine catégorie de travailleurs.

— Je l'admets. Mais si ce luxé est
exagéré, il excite l'envie et la haine.
Dç.p'liis il amollit l'âmq et lé corps. Je

; crois qu'une certaine modération s'im-
pose.

_ li. înelr, mtlïn.i I'M.IA,... I Cr. t..— Le juste milieu, toujours I Ce 1er-
j rible juste milieu si difficile u atteindre !
Vous y êtes, vous, Valderez. Mais moi,
hélas 1

II riait, très goi, eh olifant" son br.ls
iula jeune femme pour la conduire ù la

Lus grands blesses
Soixante grands blessés allemands sont

arrivés jeudi matin à Lyon. Ils y reste-
ront jusqu'à es quu les pourparlers enga-
gés entre la Franco et ' l'Allemagne au
sujet de l'échange des grands blessés à
travers la Saisse aient abouti.

Snisse et Lichtenstein
Un voyageur arrivé do Vadur. à

Saint-Gall dit que le pain se (ait dé p lus
en plus rare dans la principauté do
Lichtenstein. On n'en distribue p lus que
250 grammes par personne et par jour ;
dans lés restaurants, on n'en Sert plus
avec les dîners.

La principauté dépend entièrement i
ce point de vue du Conseil fédéral suisse,
qui s'emploie dans la mesure du possible
à la ravitailler en farine.

Lo rôle des université suisses
Una réunion où toutes ke universités

suisses étaient représentées vient d'avôii
lieu à Berne. Il a été décidé'de convo-
quer prochainement à Berne nne as-
semblée générale, à laquelle seront con
vies tous les professeurs de nationalité
suisse, qu'ils aient ou non signé le mani-
feste que nous avons reproduit. On \
traitera diverses questions d'intérêt,
général : notamratiit le rûlo des univer-
sitaires pour , lu défense de notre indé-
pendance intellectuello et les mesures à
prendra pour favoriser des échanges
d'étudiants entre les universités aile-
mande» et romande». Les débats snr la
politique étrangère sont exclus du pro
gramme. On espère arr ivera la création
d'une union universitaire suisse.

Société suisse de la pais
L'assemblée des délé gués do la Société

suisse de la paix aura lieu le dimanche
10 mai , à llùlc, dans la sallo du Grand
Conieil. L'ordro du jour prévoit , notam-
ment, une discussion sur ce sujet : « Les
fondements 'd'uu traité de puis dura-
M«V 

Le (rafle italo-suisso
La nouvelle suivant laquelle lu direc-

tion des chemins de fer italiens aurait
communiqué aus C. F. F. que le trafic
aur la ligne Vérone-Venite a été suspendu
est inexacte, suivant des renseignements
que donne l'Agence télégraphique suisse.
Les C. F. F.' n 'ont été qu'avisés que les
wagons italiens chargés de marchandises
à destination de l'Allemagne ne peuvent
aller que jusqu 'à la frontière italo suisse
ot que, là , ces marchandises doivent être
transbordées sur des wagons suisses ou
allemands. Lcs wagons italiens, par con-
tre , chargés de marchandises à destina-
tion de la Suiise peuvent continuer à
passer .la frontière.

Ces masures ont naturellement pour
conséquenoe de paral yser sérieiisemenl
non seulement le t raf ic  entre l'Italie et
l'Allemagne, mais aussi lc trafic italo-
suisse qui, c°s dernières semaines, se fai-
tuit rapidement et normalement.

. ffAITSJHVEBS
SUISSE

Vn bltebero» tné. — Kn coupant dn
bois dans la foret prés do WUdét&wil (Ober-
land bernois), uu nommé Meier, Âgé de
35 ans, a glissé et a fait une chute mortelle.
11 laisse ane veuve et tix enfants en bas âge.

Ist» forcené» do la bicyclette- —
Entre Almendigcn et Mari (Berne), un vieil r
lard qui ae promenait avec deox dames, a élé
renversé et blessé grièvement par un cycliste.
Il ' auràit succombé à l'hôpital do l'Isle.

Le cycliste n'a pas élé retrouvé! '

Bras coupé. — Jeudi après midi , M.
Ch4telet, entreprenenr , domicilié an Grand*
Saconntx (Genève), coupait du bois dans uno
forêt, lorsqu 'il so donna un si violent conp de
bâche qa 'ii se sectionna le bras gauche. L'é-
tat du ma'liînrenx est grave.

sal|e a manger dont lo maître d'hôtel
venait  d'ouvrir la porte. Ce mondain
égoïste avait-il compris le sentiment
êxjjirimê par elle? Valderez en doutait.
En tout cas, il souhaitait calmer lés
scrupules de sa femme, car, lolendemain,
commo elle entrait dans le salon où il
l'attendait pour l'emmener en automo-
bile à Fontainebleau, il lui remit un por-
tefeuille à son chiffre en disant ' :

— Je tiens ù me faire pardonner ce
que vous appelez mes folies. Dépensea
vite pour vos pauvres les petits billet?
qui se trouvent là-dedans, et demandez-
m'en d'autres le p lus tôt ' possible.
i Comme elle ouvrait la bouche pour

lui. exp rimer sa reconnaissance, il dit
vivement : '

— î\on, pas de remerciements 1 Je
vois dans vos yeux que vous êtes con-
tente, cela me suffit.

Des actes dc cc genre, accomplis avec
une bonne grâce si simple et si chevale-
resque, étaient bien-faits pour toucher
Vaîdèveï. Pourquoi îallait-il qui; ce doute
fût toujours là? Il empoisonnait sa vie,
il, maintenait la barrière entre Elie et
elle.

A cette époque, le Tout-Paris avait
commencé à fuir vers d'autres cieux.
JI. de Ghiiiac, libéré de devoirs mon-
dains, en profitait pour faire connaître
à so femme le Paris artistique. 11 se mon-
trait le p lus aimable nt le p lus éruelit des
ciccroni, et Valderez oubliait les heures
cn regardant ' des chefs-d'œuvre; cn
écoutant la voix chaude et vibrante qui

CANTONS
BALEYILLH

L'élection au Conseil d'Etal. — Pour le
scrutin de ballottage de demain, diman-
che, pour l'élection d'un conseiller d'E-
tat, les partis socialiste et radical lais-
sent à leurs membres lu liberté de voto ,
comme pour le preHiet tonr.

TESSIU
L'emprunt. — Le Grand Consoil a

adopté hier , sans opposition , la conven-
tion pour l'emprunt de huit millions,
dout quatre sont destinés à la dotation
de la Banquo d'Etat et quatre à l'assai-
nissement des finances cantonales.

TAC»
La nouvelle église de Poliez-Pitltt. —

La nouvelle égliso do Policz-Pittet , œu-
vre de M. L. Brattola , architecte à Lau-
sanne, 8o dresse, puissante et massive ,
do tailio à durer dos siècles, au nord-
ouest du village, tlu côté do Bottens.

La nouvelle église, dédiée comme l'an-
cienne à sainto Mario-Madeleine et ù
saint Sébastien, a été ouverte aa culte
le dimancho 8 juin 1914, aprôi qu'olle
eut été bénite par M. le doyen Pànud,
Mais co n 'était qu'une cérémonie provi-
soire, tt c'est le 26 avril dernier ntfa
eu lieu la consécration définitive par
Mgr Bovet , évêque de Lausanno et
Genève, en visite pastorale dans le dis-
trict.

La sainte messe fut dite par M. le
curé Juccottet do Villars-le Terroir. A
l'Evangile , M. l'sbbé Métrai, lo nou-
veau curé de Poliez Pittet, adressa à Sa
Grandeur les compliments cl lés remer-
ciements de la paroisse. Dans uno char-
mante allocution , Mgr Bovet releva par-
ticulièrement le coiffage et l'esprit dc
sacrifice des fidèles qui , si peu nom-
breux , avaient cependant élevé un si
beau temple. Il rappela très heureuse-
ment le souvenir de M. le curé Ferréol
Martin , à la générosité duquel on doit
d'avoir pu achever la nouvelle église ; il
félicita la paroisse d'avoir donné doux
excellents, prêtres dans MM. les curés de
Lausanne et du Locle, et adressa aux
assistants, aux parents surtout , de pré-
cieux conseils.

A la cure, un diner avait été prépart
par les soins de M. le curé Métrai"et dc
la confrérie catholique. M. le conseillei
Chuard , président du Conseil d'Etat.
avait bien voulu y assister, ainBi que
M. Gauthier, chef du service des cu'tes.

Au dessert , il y eut échange d'aimables
propos. Les toasts de Mgr Bovet et de
M. Chuard , cn particulier , témoignèrent
do l'excellence des rapports existant
dans le canton de Vaud entre l'Eglise
et l'Etat , et d'autres montrèrent que cea
relations ne sont pas moins bonnes
entre les deux confessions catholique et
protestante.

Une princesse centenaire. — Demain
dimanche, la princesse Louis de Sayn-
Wittgenstein , néo princesse Léonillé Ba-
riatins k y, entrera dans sa centième
année.

La vénérée princesse vit, depuis
de longues années, dans une profonde
retraite au manoir de "Monabri , prés de
La Croix d'Ouchy.'

Néo Io 9 mai 1810, h Moscou, elle
épousé, le 23 octobre 1834, le prince
Louis de Sayn-Wyttgcnstein, chel du
deuxième rameau de la première ligne
des princes de Sâyn et Wittgenstëin, an-
ciens comtes de Sponheim.

Do cc mariage eBt issue une nombreuse
et illustre descendance.

La princesse do Sayn-Wittgenstein
avait été établie pondant de longues an-
nées à Paris. Plus tard , la princesse
vint sc fixer à Ouchy où elle cherchait
le | silène- et la solitude.

Ce désir fut réalise ; c'est peut-être à

lui cn faisait si bien détailler toutea
les beautés. Le soir, il la conduisait au
théâtre lorsqu'une p ièce pouvait lui
convenir, l'après-midi, ils faisaient des
excursions en automobile, ou se ren-
daient nu Bois. Ils rencontraient quel-
ques personnalités parisiennes, qui s'em-
pressaient de se faire présenter ix la jeune
marquise.

Partout, Valderez était l'objet d'une
admiration qui la gênait fort, mais ame-
nait une lueur de contentement et do
fierté dans le regard dit Ml (le Ghiiiac.
La jeune lemme lc remarqua un jour,
et se demanda avec anxiété si la nou-
velle a t t i tude 'd'Elie n'était pas 'due sim-
plement à ce fait.que, la beauté de sa
feminc flattant s'en orgueil, îl se p laisait
à s'en parer, a là laire valoir par l'élé-
gance raffinée du cadre dont il l'entou-
rait; Et pour apprivoiser la jeune pro-
viti i i t i le récalcitrante, il se faisait amia-
ble et sérieux, discrétement 'ctnp'ressé...

Valderez se révoltait contre cette pén-
sèc ' qui venait trop souveht l'assaillir ,
depuis son séjour â Paris. Mais elle repa-
raissait toujours, qUand elle croyait
Saisir dans les yeux d'Elie cette expres-
sion dn joie orgueilleuse"qui l'avait frap-
pée, ou bien encore lorsqu'elle "le . voyait
choisir avee Soin quelqu'une des parures
délicieuses destinées à rehausser la beauté
de celte jeune femme auparavant dé-
laissée par 'lui .

Quand les quinze, jours fixés par M. de
Ghiiiac'pour leur séjour û'Paris furent
écoulé*, il demanda un soir à sa lemme :

cetto réalisation que l'on doit les belles
pages écrites par la princesso Léoni Ilo
dans scs Souvenirs ot ses Mélang és.

Celle qui va entrer demain , diman-
che, dans sa centième année a toujoura
été uno bienfaitrico de l'Eglise — on lui
doit l'église d'Ouchy — et une amie des
pauvres , des déshérités ot des délaissés,

FEïBOUeO
Grand Conseil

SESSION DE MAI

Sianco du 7 mal
Présidence de M. O. Genoud, président .

Projet de décret concernant la eonstructiou
d'un pénitencier i Bells-Chaise

Tta|>i>orteiir : H. Eugène Grand.
M. le Rapporteur rappelle que lc vœu

a élé émis il" u ne réorganisation de nos
pénitenciers, en ' vue dé "simplifier le
fonclionncmcnt ct d'oblenir, en même
temps, une réduction des frais d'admi-
nistration de nos maisons de dèlentinn

lÀ'bîrect'ion de la Police ii rédigé'sut
celle queslion un mémoire complet.

Nos pénitenciers fribourgeois sonl
au nombre de cinq : Prisons de districts
et prison centrale des Ayguslins, m-aisou
de corroctkin , maison de force, Colonie
de Belle-Cliasse, Insli.tuls' de ¦Saint-Nico-
las cl de Sonneiiwyl.

'Notre syslème pénilentiaire pèche sur.
tout par défaut d'unité et de bases scien-
1i fiques.

Le problème dé réorganisation est
complexe, iil soulève des questions d'ad-
ministration et d'organisation générale ;
il louche au droit pénal et à ila science
pt'-nitcnliaire ct inléretsc, uu premier
chef, Jes finances de J'Elat. Il, ne suffit
pas de simplifier l'adminislralion, en
vue de diminuer les dépenses et d'aug-
menter les revenus ; il faut profiler de
l'occasion pour améliorer Je régime des
maisons dc détention.

Simplifier ct unijicr les différents ser-
vices pénitentiaires en vuo de dnuinuerles
dépenses du budget des prisons : tel ost
le premier côté de la question. Nos déle-
oius sont, .sous le rèKinie actuel , dispersés
dans cinq endroits différents et soumis
à deux administrations distinctes.

L'acquisition par l'Etat du vaste do-
maine des Grands Marais a préparé la
réorganisation qu'on propose aujour-
d'hui!

Belle-Chasse reçoit actuellement les
colons qui y sont envoyés ien verlu de la
loi du 18 mai 18S9, ainsi que les con-
damnés corrçctàonm-H (boni m es}', ù l'ex-
ception de ceux qui sont inaptes aux tra-
vaux agricoles. Pour unifier ct ccidrali-
ser les pénitenciers, il faudra y envoyer
encore lés femmes détenues correction-
ne'llcnicnt el les forçats '(hommes et fem-
mes). Le Wtiuicnt actuel de la Maison
de force serait affecté aux individus con-
damnés ù la Prison centrale ; il serait uti-
lisé également comme local de prison
préventive pour le dislrict de la Sarine.
Nous obtiendrions , par ce moyen, une
preuiière simplification iniporliinlo.

Les bâtiments aclupls de Belle-tCJiasse,
qui abritent les colons et les Correction-
nels , ont un caractère provisoire «t ne
répondent pas aux exigences élémentai-
res d'une maison de 'détention moderne.
D'autre part , il faul nieltrc ' nos péniten-
ciers futurs en harmonie avec Ici' dispo-
sitions de l'avant-projet de code pénal
suisse, qui prévoit deux genres de pei-
nes ': la réclusion et l'emprisonnement ,
avec des bfiiiments sp écialement affectés
A l'exécution de ces peines. iEn outre,
pour les jeunes délinquants, il est prévu
des maisons spéciale», de même ique
pour lès individus qui mènent une -vie
déréglée, qui s'adonnent à la fainéantise.

— Desirez-vous rester encoro quel que
temps ici, Valderez .?.

— Je n'y.tiens pas, et je serais même
heureuse d'aller revoir ma petite Guil-
lemette, qui trouve le temps si long.
Voulei-vous voir sa- dernière lettre,
Elie?

Il prit la feuille , couverte d'une écri-
ture inhabile, la parcourut rap idement,
et dit avec un sourire :

— Eh bien I retournons donc à Ar-
nelles 1 Je ne demande pas mieux, pour
ma part. Nous profilerons, pour tra-
vailler, (|u temps qui nous reste oncore
avant l'arrivée de nos învitési-- 1 ' ¦'•¦'

xyi. ,„«;:,„!.
Vers la fin d'août , les chiàlclâins <TAr-

nellcs virent apparaître l'«vant-garde de
leurs hûles en da personne du duc et de
la duoliesse dc Versanges, grund-Kincle
et grand'tante d'Elie. C'éiaisnt d'aimables
et chanmaiilcs vieilles gens,.que le grand
cli-agrin de leur , vie — la nuort d'un
fils im.iquc 4uç au cours d'une explora-
tion en .Afrique — n'avait ' pias rendu
misanthropes, ni aigris contre les autres
plus heureux. Elie, leur plus .prodhëipa-
rent , J'hérHier du vieux litre ducal , était
de leur part l'objet d^ùrie affection en-
thousiaste." Ce n 'était pas & eux' qu 'il eftt
fallu parler d'absence de «eur chez lui .
qu 'ils prétendaient très iion et 4rès déli-
cal , toujoura prêt à Jeur .témoigner un
dévouement discret. Ceux qui Jes enten-
daient ne proleslaienl généralement pas.

0 l' ivrognerie et pour ceux qui sont ila.
divisles dc. profession.

Il  est donc nécessaire de prévoir, po„.
l'application du syslème ptogreenil, d«Ur
instullalionis- cellulaires , complètement
séparées, dans chaque -pénitencier, l'n
projet, annexé î» noire rapport de 3a D»t.
rcctlon de la Police ct basé sur les don
nées dc la statistique de nos prisons pen.
dtuil les. dix dernière* «nuis», iiiii'xm,,
quelles doivent élre les 'dimensions des
pénitenciers : celui des femmèsi com,
prendrait 31 cellules, Ja Ma*SP?' de force
00 el la Colonie pénitentiaire 'ou la ï̂
reclton 120.

On ne peut songer, è cause de Jj nj.
ture du sol des firands 'Murais ct en m.,
son des frais élevés qu 'exigerait ce g,n,t
de construction , ù l'adoption du $yi.
¦ r i n  ¦ pnnopliqiic, qui présente cenijinj
avantages, mais aussi 'des inconvénient, ,

Xa conslruclion serait très slm^ .
bùlimcnls allongés, pourvus d'un rt-z-(|t ,
chaussée ol d'un étage seulement.

Le devis est de 092,602 francs.
Grâce" aux prestations que fournira;

les détenus et à remploi des ail^,
de la colonie, on pourra réoliscvr £>
économie dc 132,000 fr „ -ce qui tébj, I
le cofil s\ 500,002 fr. ' .

On veillera , au surplus, ft ce qiit fc l
canlon puisse èire- mis au bénéfice 4>. !
la subvention de 50 % qu 'un projet ^loi fédérale prévoit en faveur des Etn,
qui construiront des péiiHencKjr s . rt-pon-
dant vi certaines exigences.

L'établissement de Belle-Chasse doi!
exploiter le domaine des Grands Matait
de façon ù pouvoir, si -possible, vivrç
entièrement par lui-même,'

L'Etal «si en droit d'exiger que 1«
condamnés, dont l'entretien pèse lourde.
ment sur son (budget , -subviennent , «
•parlie du moins, ft ces dépenses par leur
Iravail. Touktfois, l'on doit veiller à c
que l'îtclivité dçs détenus nc porle p^
préjudice à; l'industrie privée.

Soil dans la distribution îles oonsttuc-
•tions, soit dans l'organisation du servia
et du travail , il sera rigoureusement t«n
coni ple tlu principe de la séparation fa
sexes ct des différentes catégories de dé-
tenus. -

SA  -pénitencier scra pourvu d'une ai
ministrution autonome, avec une direc-
tion unique, jouissant d'un trailcniHil
•fixe et aidée du concours-d'une conuoj-
sion de spécialistes.

Lorsque aura élé opérée la concent>
tkm des maisons de détention daus lti
nouveaux bâtiments, il sera permis d'en
visager la création d'une colonie de tra
vail , prévue par la loi sur les aulierge*.
On ipourra mettre au service de celte ins-
titution les locaux qui deviendront dispe
niblcs, aux Grands Marais, par suite <k
la construction du nouveau pénitencier,

tEnfin, l'œuvre devra être complétée
et couronnée par 11'établissement d'une
aumônerie.spéciale pour les détenus elle
personnel , par l'amélioration de Ia.si.ua-
I'IOTL laile aux familles des gardiens et
par la création d'une institution destinée
à procurer, sur le domaine 4e Me-
Ghas.se niême, dans les dépendances du
pénilencier, du travail rémunéré aux dé-
tenus libérés.

LaTéalisatiou de cette réforme exiger!
plusieurs étapes , dl faudra lenir compte
des ressources financières de , TEtat el
agir suivant los circonstances.

•V. Franceu salue l'heureuse initiative
du gouvernement. La question est t'i l'or-
dre du jour depuis une trentaine d'an-
nées et il esl temps d'y donner une solu-
tion pratique.

M. Savoy, directeur de la Police, expose
que lous les pays sc sont mis ft l'œuvre
pour améliorer leur régime pénitcnliaire,
I.e projel s'inspire de la théorie moderne
de l'amendement du -coupable.

Le point important de la questio!
pour le canton de Fribourg, est celui «
l'économie. Les détenus coûtent ti l'Eut

par respect, mais songeaient : « Ce bca
duc, cette excellente duchesse, dans fcei
admiration aveugle pour leur petit-
neveu , lui prêtent leurs propres qualités
dont il est -certainement si loin. »

(A suivre}

Sommaire des Revuea

Le numéro du 1" mai de 1» Suitse spor-
tive contiçiit de nombreux et , intéreasMB
documents photographiques de la Fête cuv
tonale annuelle' des Eelai reurs  genevois. U
gymnastique pratiquée dana la î°>» dlvisioa
de notre armée fait l' objet d' nn article tré»
intéressant documenté par la p hotograp he.
Lu tenn i s , l' aviat ion , le cyc l i sme , etc. fort
bien iUuatrés complètent d'une façon htu-
rense l'ensemble de ce numéro. '

IsUettsu Iblitolrs lulm. Imprimerie K.-J-
Wyss, Berne.'
L ' Indica teur  d 'h is to i re  suisse vient de sor-

tir de presse. Ce premier fascicule de l'année
1915 s'ouv'ro'par un intéressant article de U,
Pâul-B. Martin ' BUT la destruction d'Aven-
ches dur.s les • sagas ¦ ssaudiuavês. Puis,U
R. P. Gabriel Meier commnni qr.e le récit
manuscrit dans lequel la R. Mère Wiborad*
FlOri' raconte lés événements qui se passè-
rent ' au couvent "de Satm-Léonard (Saint-
Gall) entre 1524 et 1538. Quelques anciens
documents conce rnan t  Laufenbourg ont été
extraits des archives de la vi le et publiés
dan» oé numéro par M. F.-E. Welti. Ces
trois a r t i c l e s  qui intéressent tous lès amis ce
notre histoire nationale sont suivis d'une
revue critique de quelques livres d'histoire
suisse parus en 1913 et 1914 .



[; fr. 31 par jour ; cest une soumic très
élevée ; les détenus du canlon de ©crue,
f, Wilxwil , tte cofllcnt «jue 1 fr. 50. En
r0iu-ciitrant toutes les maisons péniten-
tiaires û Belle-Chasse, l'Etal réalisera
lin e économie <le 44 ,000 fr. on admettant
nue les pénitenciers se trouvent dans les
mimes conditions économiques que
telles de Wilr.wil. Si l'on 'compte Vinlé-
rct de la somme sic 600,000 (fr. qui est
demandée A l'Blat ," au' 4 %

', soit 24,000
francs, l'économie nette sera dc 20,000 fr.

.1/. Musy, directeur des l'inanccs, dit
que la dépense dc iCOO.OOO fr. que J'on
demande à l'Etal sera fa i le  dans un but
j'économie.

Le décret csl ensuite discuté «t adoptô.

Institut Saint Nicolas A Drognens
3/. Lion Genoud , rapporteur , donne un

aperçu historique -sur l'Inslilul. C'est grO-
te il la libéralité de M. 1-ouniicr (|ue se
fonda celte maison d'éducation qui a
tiercé une si heiyeUse influence sur tous
ks jeunes 'gens qui y ont passé, lin J888,
j|. le curé Comte racheta le domaine de
conçus , puis, quelques années plus
pd,'intervint -M. Python , directeur dc
.¦Instruction .publique. Ce furcnl les trois
fondateur» de -rétablissement , auxquels
ni due loule sa reconnaissance.

Par décret du 29 décembre 1913, le
Grand Conseil demanda une loi organi-
que )iour l'Institut de Drognens. Cest cc
projet qui est présenté aujourd'hui.

L'Institut de Drognens continuera
délie une maison d'éducation ct dc re-
lèvement pour les enfants et les jeunes
pens qui y sont envoyés par la volonté
de leurs parents ou par décision des au-
torités tutélaires et scolaires. Om prévoit
li possibilité d'y placer les jeunes gens
de moins de dix-huit ans, moralement
abandonnés , en danger d'êlre pervertis
ou qui auront commis un acte indiquant
la nécessilé de réformer leur éducation,
Celte disposition permettra si l'autorité
supérieure de police d'y interner ies
fîmes gens qui lui sont confiés en verlu
fes règles fixées par ila uovelle du 9 mai
U03- L'Institut .sena également d la dis-
[•,.>i!i<>ii d' une juridiction spéciale iiour
li'etfancc et Ja jeunesse, prévue -par
prunt-projcl <lu code pénal suisse et
fui a trouvé faveur «n Suisse, après
noir été expérimentée dans différents
pp.

On se propose d'exclure complète-
sien t de -l'Institut dc Drognens les jeu-
nes gens condamnés par les tribunaux
..-Jinaires. Cet établissement aura ainsi
Ht caractère bien .spécifié, qui ie clas-
sera dans la catégorie des maisons desti-
nas aux «niants et •désignées sous le
nnm de « maisons d'cdiicattioii dlscipll-
yast ».
i L'InsVilul est appelé à recevoir des
lenfanls dont le caractère est génorale-
Fmcnt difficile. Il s'appliquera à façon-
ner Jeur cœur et à discipliner leur vo-
lonté -jur un ensemble de moyens soi-
gneusement coordonnés, <lc manière à
faire de ces jeunes gens des caraclèrcs
lien trempés, dûment préparés à affron-
ter le contact dc la vie.

M. Zimmermann est heureux que les
jeunes gens qui font leur éducation à
Drognens apprennent-un métier. Il fau-
drait que ce métier fill l'un de ceux qui
uni los plus délaisses, tels que cliarron,
trgeron , elc.
II. Deschenaux, directeur de la Jus-

ht, fail observer que, lorsque le place-
Etal il l'Institut a lieu par l'autorité ju-
ciciairc, les frais sont pour moitié à la
riurge de l'Elat ot pour moitié à la
durge-de la commune. Si le placement
i lira par l'autorité scolaire, les frais
Bombent cn entier ù la commune.

il. ilautice Berset désire que les jeu-
«Ogens qui sont traduits devant les tri-
hutux pour de petites fautes '[missent ,
'-'«amant qu'il soit établi que le cou-
W»!c n 'a pas -agi avec discernement,
«f internés à Drognens.

V. Montenach, Si l'ou admet des su-
jcb qui ont passé devant des tribunaux ,
•'Institut déviera de son but ; cc ne «era
pius une maison d'éducation , mais «ne
suison pénitentiaire.

II faudrait créer une division spéciale
i"ur la catégorie de sujets dont parle
|M. Berset. Eu outre, il serait plus Ta-
i'.nnel de placer l'Inslilut sous la di-
«clion de l'instruction publique.

M. Boschung croit qu 'il serait utile
•le s'en référer -1 la loi'd'assistance au
"W du placement des indigents à
'Instilui.

•¦"• l'ijlfton, directeur de l'Instruction
publi que, souscrit aux idées de M. Mon-
'ciiach. Il faut éviter que l'Institut ait
quoi que ce soit d'une prison. M. Python
"esl 'pas partisan de la création d'une
'cclion spéciale. L'Institut doit être du
ressort de la Polioe, .,

•v- Week, syndic , voudrait.que ce. fûl
« commune d'origine qui payât Ja pen-
i-on de ses .ressortissants.

H. Deschenaux. directeur de la Jus-
f '<¦ Il est évident qu 'un 'tribunal pourra
donner l'internement ù Drognens si le
"¦opâblê n'a pas eil le discernement.
L'article 8 prévoit que le bénéficie de

'emploitalion sera versé ù la caisse de
'L'ial , M. llgns Galkneçht voudrait . que
'°n indiquât un chiffre.

•"¦ Maurice Berset fait quelques obt
^valions d'ordre , juridique sur le clwr
Ww Administration. Il voudrait que
•wil ce chapilre lût revu pour le deu-
Wiuc débat.

Sur 'la proposilion dc M. le Rappor-

leur la commissioij deTlirsUlul 'dç • Dro-
gnens seru ' coulissée ' de si* .membre*
au 'lieii de quatj -e_| connue .-le prévoyait
le projet , et d'autres -p etite» modifica-
tions dc réduction sont uddiptées.

Puis l'adoption ,du .projets«t- votée • ù
l'unanimité.

La < séance est : levée.

Séance du 8 mai
Jl ' est ;; donné • lecture d'une nouvcll;

demandé en grucc; qui est refusée, (liap-
porleur : il. liçeclilcr.)

Sur ^apport 
de M. 

iMureO1 Clutssal,
la aîaturaliiatioli (fribourgeoise est ac-
cordée à M"" Emilie Vuagnat, qui sera,
reçue bourgeoise Ttlc Bulle, et ù M.
Scliraub, qui sera reçu .bourgeois de
Mnrly-1c-<Graiid.

il.es coiùfluies dç l'Asile Ue Marna*
(rapporteur : M. Gobet) sont adoptes.

Les comptes de cet établissement ba-
lancent par 2/7 ,029 fr . aux recettes el
aux dépenses. L'excédent de* recel les
sur Jes 'dépenses est dc 0406 fr.

M. le Rapporteur fait remarquer que
la comptabilité est Icnue avec soin et
exactitude. Le produit des domaines ac-
cuse une diminution de 0000'fr jpur -rap-
port ù 1913, duc à la baisse <hl ptix
du ki M

M . Torche, directeur de - l'Intérieur,
constate l'insuffisance des bâtiments de
Marsens. 11 est probable qu 'il faudra
effectuer de nouvelles constructions.

Le vingt-deuxième rapi>ort d" conseil
d'administration de la flanque de l'état
est approuvé (rapporteur : M. Emile
Gross). Lc chiffre iolal du bilan est de
8S,140 ,8C" fr. ; Je produit net de l'exer-
cice est de 1,324,783 "fr.

U surgit ensuite une longue discussion
pour savoir si Jes députés recevront le
compte rendu en un seul volume ou par
direclion séparée. I A- Grand Conseil dé-
cide de renvoyer la question au Conseil
d'Elat.

On, passe à l'examen du compte rendu
administratif .

Direction mililaire (rapporteur : ilf.
Amollie Morard). Le compte rendu, est
approuvé.

Les comptes rendus de la -Direction tic
la Justice (rapporteur : .W. Alphonse
Gobet), et de la Direclion de Ja Policit
(rapporteur : il. Antoine Morard), sont
également approuvés.

On distribue aux dépulés le projet de
loi relatif à la fusion des services indus-
triels et à leur organisation. La commis-
sion chargée d'examiner le projet est
composée de Mil. Daguet , Delatena, Per-
rin , Jaccoud, Boschung, Bartsch et Fran-
cey.

Traclanda de la séance de lundi :
liills d'indemnité -, suite de la discussion
du compte rendu de l'Elat ; loi sur l'or-
ganisation dc J'Instilut de Drognens
(2 mQ débat) ; loi sur la réfra-mc finan-
cière.

La séance est levée à midi.

Centenaire de la béatification
du Bienheureux Pierre Can isius

1865-W15
'~~. *-r-i_

Proptmms gisfral An soltssltis foUgl i tna
20, 21, il mai. Tridoom préparatoire dsns

toutes les églises paroissitles de la ville de
Fribourg et i l'église d^ Notre-Dame.

Samedi 22 mai, de. 8 h. i, 8 Y. h. du soir.
Sonnerie des cloches de tontes les églises de
la ville et du canton de Pribourg.

BllMMhl 23 mil , isliK '.lS &• U ?ea '.e:£,e
Collégiale de Sainî-iVicoIa». — 10 h. ma-

tin. Messe pontificale , célébrée par Sa Gran-
deur îlgr. Andrd Bovet, Evéqae de itiausanne
et Oenève ; sermon de circonstance par Sa
Grandeur Mgr Joseph Mariétan , Evéqce t i tu -
la i re  âe Bethléem, Abbè de Saint-Maurioe.
— Bénédiction du Très Saint Sacrement. —
Prière'àn'Bie'nheureux. Pierre Canisius.

Efllisë itù Collège Saint-Michel. — 8 heu-
res. Service reli g ieux  réservé aux étudiants.
Messe solennelle et sermon de circonstance.
— 10 heures, Messe pontificale , célébrée par
Mgr Léon Esseiva, Prévôt de Saint Nicolas.
Sermon do circonstance par M. le chanoine
Etienne Koche , Vicaire général de Genève.
Bénédiction du Très .Saint  Sacrement. —

I Prière au Bienheureux Pierre Canisius.
Église de Notre-Dame. — '9 ' H heures.

Messe pontificale , célébrée par Sa Grandeur
' Mfer Georges Schmidt de Giûneck, Evèpie
' de Coire, qui prononcera le sermon de cir-
constance. Bénédiction du Très Saint Sacre-
ment. — Prière au Bienheureux Pierre Ca-

Dltuinchs, 23 csl. Soir
Grande procession dis reliques du

' Bienheureux. — A t ' j t  henres .  One proces-
sion restreinte partira de l'églite â0 UolU- ¦_ • ;

ipotlr t runs( :or ter  les reliques it la Collégiale
de Saint-Nicolas, où seront chantées les Vê-
pres'du jour.

A l'issue des Vêpret : Procession géné-
rale (selon programme sp écia l )  qui M rendra
par la rae des chanoines, la rue de 1> I'osle,
là Grand'Rae , la route des Alpes, l«s Places ,
dans la cour du Collège où sera donnée la
bénédictlon 'dù Très Saint Sacrement . I'ricre
•u Bienheureux.

UatU . 21 mal
Pèlerinage /ribou'fjjeoj» et diocésain. —

'A 10' 54 heures dans la ' cour du Collège.
Messe pont i f icale  célébrée par 8a Grandeai
MgT Joseph MariéUû , Evêque titulaire "de
Bethléem, Abbé de S a i n t - M a u r i c e .  Après là
Messe, sermon de circonstance par Mgr Es<
selva, Prévôt de' Saint-Nicolas, et p»r le
'i*. R. P. Manser, RecUor magnifiée de
l 'Univers i té , poOr les fidèles de langae aile-
manie.  M

tusil 21 mil. Soir
Proceision-pèlerinage à Notre-Dame de

Bourguillon. — Dès,! 'M heure, groape-
ment sur la Place de Notre-Dame.  — A

t henres précises, départ de la processiou
(scion prbfrràmmc spécial I «pai se rendra par
la Baïte-VilJe, Montorge et Lorette au
sanctuaire de Bottrgiiîlfon. — Allocution en
français , parlé T. «. P. Laurent, O. O. —
Allocution cn allemand, par M. J. Beck",
proleiseur à l'Unlverstlé. — Salât dn Très
Saint Bictemcnt pour tous les filètes réunis.
Dislocatioa. Retour facultatif.'

Ccnlérence Fug llstir
La conférence de l'ingénieur nenchâ-

telol* I-'i;r _ !;M- r sur Louvain a eu lii . u
hier soîr au théâtre de Fribourg; qtii
était bondé. M. Fugliiter est un honmÊ
dc trente à trente-cinq ans; il habitait
Louvain depuis plusieurs années; il y
est resté jutqu 'au 1er mars dernier. Il
apporté sur les faits de Louvain là'dépo-
sition d'un témoin oculaire ¦ et auricu-
laire ; il a pris , t grâce à de* ruses d'Apa-
che », a-t il dit , des vues photographi-
ques qu'il a fait défiler sur l'éoran à pro-
jections.

AI. FugUster a parlé avec calme, sans
pathos , sur un ton qui donnait confiance
dans la véracité de ses allégations. Celle-
ci admise, ainsi que l'authenticité des
documents photographiques qu 'il a pré-
sentés, la conclusion de la conférence
d'hier est que le traitement infli gé è
Louvain par les troupes allemandes qui
ont occupé celte ville est une des pages
des p lus honteuses de l' i . ¦. .-¦ toin.- des guer-
re». Louvaih prend place dans csttfi
histoire à côté d'autres noms lugubre-
ment célèbres; qui restent une tache
dans les fastes des diverses armées d'Eu-
rope. Les horreurs de la gaerre de I rente
ans, les légions infernales de la Vendfe,
les massacres du Nidwald, l'enfer des
camps dc concentration du Transvaal
ont eu leur pendant è Louvain.

Pourquoi Louvain lut-il incendié,
pourquoi une partie de sa population
fut-elle déportée , une aulre partie
fusillée ?

Les Allemands ont prétendu que des
civils avaient tiré sur eux. M. Fuglister
est sûr que cela n'avait pas été.. Aucun
fait de ce genre ne s'est produit sur
aucun point de (a ville si de ses fau-
bourgs. La population n'avait pas une
arme ; aucun conciliabule n'était possible
et des exemples précédents avaient
assez montré ce qu'on pouvait attendre
de l'envahisseur, pour que la consigne
de calme passif donnée avec insistance
par les autorités belges fût respectée.

M. Fuglister a démenti aussi la version
d'après laquelle un détachement , battu
par les Belges au bord du canal, aurait
été rejeté ' en désordre dans la ville, pris
par la garnison pour l'ennemi; une fusil-
lade entre Allemands s'en serait suivie
et on aurait cru ou feint de croire uu'ello
élait le fait d'habitants "de Louvain. La
bataille de ce jour-Ut s'est livrée à plus
de trente kilomètres de la ville et ne
pouvait avoir de contre-coup -jusque
dans ses rues.

En revanche, M. Fuglister affirme quo,
dans un village voisin, une bataille
s'était livrée entro Bavarois et Prussiens,
qu'on tenait à dissimuler.

Mais ceci même ne serait pas fa vraie
cause du sort échu à Louvain. Ce n'au-
rait été qu'un prétexte. La décision do
détruire Louvain et do le mettre au pil-
lage aurait été préméditée

Plusieurs aoldata en auraient donné à
l'avance avis à des habitants auxquels
ils voulaient du bien , les engageant à té
mettre à l'abri. M. Fuglister n'a pas cité
ses témoins, craignant, dit-il , de les
exposer à d'impitoyables représailles. ¦

M. Fuglister a fait le récit des scènes
atroces dont Louvain fut le théâtre en
ces heures, horribles. Inutile d'évoquer
après lui ci tableaux de cauchemar. Oa
n'a qu'à prendre, dans l'histoire, certai-
nes pages affreusea où l'homme a montré
qu'il pouvait oublier qu'il était homme
et à les relire : on assiste aux scènes de
Louvain, telles que les a décrites M.
Fuglister,

Le sort de Louvain, Ul quo l'explique
le conlérencier , reste une énigme san*
glante. Pourquoi le sac de Louvain p l u -
tôt que colui do Bruxelles ? On est done
en présence' d'un accès de folie destruc-
trice d'un chef d'armés ? Tonte l'armée
allemande et le peuple allemand ne sau-
raient étro rendus responsables de ca
crime,  l l  y a eu, de tout temps, dans
tous les pays, dea chefs de iroupes qui
ont paru avoir perdu toute notion d'hu-
manité. Maia on attend de Bavoir ce que
le gouvernement allemand va faire de
l'auteur responsable d« cea crimes.

t - »\.tl» -, ,

Les convois de rapatriés
Lc convoi d'Iiicr malin, vendredi, com-

prenait qualre cent ' quatre-vingt-quinze
, évacués et celui de l'après-midi cinq cenl
qualre, provenant tous de ' Lille et des

' environs.
— On nous téléphone de Bomont :
Depuis quelques jours, lc train île nuit

'iles rapatriés français s'arrêtait à lto-
mont , ix 3 htuj es el'demie 'du matin. Et

îles Romontois, . l u n i ! . m l  libre cours à
leur charité, uccucillaieirt chaque nuit
les malheureux évacués "avec sympathie

iCt générosité,, Un comité s'était constitué
pour leur offrir du lait et des petits
pains. Les campagnards des villages en-
vironnauls sen venaient eux aussi »p.
porter Jeur bbole aux victimes de la

'guerre. Tout s'est passé, ces jours der-
'jiicrs , dans l'ordre , le plus fprfaït ; aji-
cune plainte, n'est parvenue au prési-

denl dii-comilé:(Itf-secours/ M.'W préfet
Miiiiroui .

Les choses en i étaient tl, •lorsque ce
malin , samedi, sans -que ni-'le comilé ni
la gare de Itomohl eussent été avisés de
qui'Ique nianîèrei que eë soil, les braves
gens accourus-pour soulager la misère
des exilés .furent;repolisses par Imper-
sonnel mililaire accompagnant les rapa-
triés. Des sous-officiers , agissant , disent
ils , sur l'ordre dc leur lieutenant , allé
reni jusqu'à rudoyer des dames roman
toises qui . essayaient de remettre aux
évacués les aumônes do la population.

Cette-conduite a 'pnrroqué une vive
indignation à Itonwnt cl dans.les envi-
rons, l'ne protestation ai été-adressée &
l'auiorilé compétente.

Livraison du bétail â l'armée
La commission de réception du bétail

de boucherie se trouve ra , lundi 'lOtBaï,
à 11 V2.. lx. du matin, à Vuisternens-
devant-Romont, et à 3 3/„ h. à Romont ;
mercredi 12 mai , à - S  b. du matin, à
Farvagny, à lÇP/i h. à Rosé, et à 1 yt h.
de l'aprés-midi â Domdidier.

Pour de p lus amples renseignement?,
les agriculteurs des régions intéressée»
sont priés 'de s'adresser aux commissaires
régionaux suivants ; MM. Gobet, secré-
taire à Villariae ; E. Chatton, député à
Romont ; Ductest , dé puté à Rossens ;
Humbert , syodic à Rosé ; Plancherel ,
contrôleur à Domdidier.

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Demain ,

dimanche , cérémonia de la Cdnlirmation dea
enfants de là paroisse. Présence i l'orgue &
â h. da matin précises. — Ce scir, samsdi, i,
g % h., rfpétilioo urgente an local.

Deutscher geschiihutorschender Verein
des Kantons Preibnrg. — l'rûbjihrsveraamm-
lung, DOnnerttag den 13. Mai (Aoflahrt)
nàchmlttàgs 3 Ulir , un der Pfatreiwirtschafi
St. Urseu. 1» Vortrag von Herrn J. Rju,
Lchrer : Freibargische ltcimalknnde , mit
anscblienender Diakosiion. 2" Oeschitiliches.

FOOTBALL
Demain dimanche, le pallie fribourgeoit

assistera à la rencontre Concordia /, Yver-
don, contre ' Sti l l i l ' Concordia, dont la
persévérante activité mérite dea éloges, te
montre de dimanche en dimanche en meil-
leure forme el vient de battra Canlonal /,
de N'eachàiel, par & buis i 3.
. La latte , qui débutera i 3 Vi h-, tera très
serrée.

SeiYices religieoi de Friboarg
DIMANCHE 9 MAI

S.-,ir.i-:»ieolB'; s lr«ilc pastorale et
confiim&tioti : 5 H h., 6 h., « x h-, ' h-,
messes basses. — 8 h., messe pont les es-
tants. — 8 h. 5â, réception de Mgr l'Evépie.
— 9 h., messe basse, allocution par
Mgr l'Evêque ; cérémonie de la confirmation.
— 3 h., vêpres capitulaires, exposition,
procession et bénédiction do Très Saint
Sacrement. — 6 '/« h.,' chapelet.

Salnt-Jeaa i 6 H h., messe basse. —
8 h., messe des enfants avec instruction et
chants. — 9 h., grand'messe avec sermon. —
1 X h-, vêpres, catéchisme et bénédiction. —
Réanion âe l'Association des Daines. —
g S h., chapelet.

Snlut- .i luu r j t t e  i 6 X h., messe basse.
— 7 % h-, communion des enfants. —
8 X h., messe chantée, sermon allemand. —
9 X h-, catéchisme fr&nçais. — 10 h., messe
basse, chants des enfants, sermon français.
_ 11 h., catéchisme allemand. — I X b.,
vêpres et bénédiction. — 7 ' js h., chapelet,
— 8 h., mois de Marie, sermon français,
bénédiction.

Collège s 6 h., 6 X h., 1 h., 7 X h,,
messes basses. — 8 h., office des étudiants ,
termon. — 9 K h., messe des enfants , ser-
taou. —¦ 10 h., office paroissial, mmon. —
1 X h., vêpres des étudiants. — 8 h., vêpres
paroissiales.

Notre-Dame t S i., messe basse. —
8 h., messe chantée, sermon allemand. —
1 h., vêpres, bénédiction. Axchiconfrèrie du
Saint Cœar de Marie , sermon français, cha*
pelet.

HK. PP. Cordeliers : 6 h., 6 % h.,
7 h'., 1 X B., 8 h., messes basses. — 9 h.,
grand'tnesse. — 10 X h > service académi-
que, messe basse, sermon français. —
2 X h., vêpres. "

BB. PI*. CapaelM t 5 h. 20, i h. 50,
G h.' 20, messes basses. — 10 h., messe basse
avec allocation. — t h ., assemblée des Frères
tertiaires.

L0NDI 10 MAI
Notre-Du me. t 8 h., réunion des Mi ;  CM

chrétiennes, sainte messe, sermon, bénédic-
tion.
LUNDI, MARDI ET MERCREDI , 10 , 11 , 12MAI

Procession dés Rogations ; départ de
l'église de Saint-Nicolas, it 7 b.

Ë3SŒT3 PBOBABluS
tcaa U Bulaae oootd«nt*la

Zurich , S mai , midi.
Ciel variable. Temp ératuro normale,

ÉjVi ji|ICy *È)

n 'est pas seulement la plaa effieaee,
maïs aussi, a cause de sa haute puissance

i nutritive
' le pins avantageux
des aliments de force.

S**otttew , prépaie en deux secondes, n'im-
porte où ( 1I67IS.Y «74

A. D' WANDER S. A., BERNE

Dernière heure
Le « Lusitania » coulé

Lvndrft , 8 mai.
Havas. — Vn radio-lflégrahinic con-

firma (vuir Nouvelles du jour) tpie le
Lusitania a coulé, û lmil millet au sud-
oucsl de Kinsxle (côte sud de J'IiIandei .

Le iMsilania avail â bord un équipage
de 6&S hommes, Sfil passagers de a0"1
dtàte, 662 de 2"* <rlas* et 290 de
1" classe, .soit au complet , passagers el
équipage, un Iolal de 1978 personnes,
dont ori n'a encore aucune nouvelle.

Londres , S mai.
Havas. — A parlir du moment où il

a été atteint, le Lusitania est resté vingt
minuits si Hol. Au moment'-où'3 s««l
enfoncé M/US l'eau , vingt bateaux étaient
autour de lui.

Londres, 8 mai.
Havas. — La nouvelle du iurpiiwge

du Lusitania a provoqué une profonde
sensation. On croit qu 'elle aura ' pour
effet d'activer les enrôlements ct les me-
sures militaires.

Outre de nombreuses personnalités
américaine", le Lusitania emportait un
important courrier.

. Londres, 8 mai.
Havas. — Le Lusitania avait élé cons-

truit de 1004 ù 1907. II avait une lon-
gueur de 213 métrés et jaugeait 33,000
tonnes ; la force de ses machines élail
de 70,000 dievaux cl il pouvait «îarchor
û raison de 45 km. à l'heure.

Outre un équipage dc 900 hommes,
il [Kiuvail transporter 2350 fiersonm»!.

Londres, S mai.
Lc Lusitania élait parti depuis cinq

jours de New-York pour iLiverpoul. C'eat
ou sujet de ce départ que l'ambassade
d'Allemagne avait fait insérer dans les
journaux dc New-York un avis préve-
nant qu 'il était dangrteui de voyager
sur ce navire.

/.omîtes, S mai.
I.a compagnie Cunard annonce qu'un

vapeur grec s'approcha de K in suie re-
morquant unc chaloupe remplie de sur-
vivants du Lusitania. I-a compagnie es-
père que beaucoup de passagers auront
clé sauvés.

Paris. 8 mai.
Havas. — Dc Londres au Malin :
Devant les bureaux de la Compagnie

Cunard, à laquelle appartenait le Lusi-
tania, la foule est dc plus cn jilus dense.
Dc nombreux Américains manifestent la
plus vive iiidigualiou.

Lc paquebot ovait à tiord «ne cargai-
son importante, et -notamment des lin
gots.

Lc Lusitania avait des oajioLs dc sau-
vetage pour 3000 personnes. Il élai
commandé par Je capitaine Turner.

Bruit de canonnsde
lAindtct, 8 mai.

Havas. — Le 7'i'mes annonce qu 'une
forte canonnade a été entendue si Cou-
vres et -sur la Manche. Klle provenait
certainement de canons de fort calibre.

Les détonations étaient si fortes que
des bâtiments dc Douvres cn onl été
ébranlés.

Un fll* de M. Asquith lue
Londres, 8 mai.

Havas. — Un fils de M. Asquith , pre-
mier ministre anglais , o élé tué au cour!
tles opérations dans Ics'Dardanel'cs.

Russe* et Turcs
Petrograd , 8 mai.

Vestnifc. — Communiqué dc l'-élal-ma-
jor dc l'armée du Caucase :

c Dans la direction d'Olty, nos troupes
ont opéré une poussée énergique contre

, Jes Turcs, dans la région de Ja rivière
Sivrilcha, où elles les ont délogés dc
leurs positions fortifiée.

t Dans la vallée d'Alacligerd, Ja cava-
lerie russe a cu un engagement heureux

javec les Kouriles.
I « Sur le reste du front, aucun chan-
' Renient . >

Lel Etats des Balkans
Petrograd, 8 mai.

(A.) — Selon les Birjcvije Vicdomosti.
d'actifs ipoiirparlcrs ont eu lieu entre la
Itussie el la Roumanie. On ignore en-
core .ijuçl . est . le résultat , mais on sup-
pose que l'intervention roumaine sui-
vrait immédiatement l'entrée en lice de
l'Italie.

De son côlé, I.c Mir dit que la Itou-
manie «\l J'Italie ont conseillé à la Bul-
garie dc régler son allilude sur Ja leur
ct de ne pas conclure d'accord préma-
turé avec la Triple Entente. Dans d'au-
tres milieux, on suspecte l'Italie et la
Roumanie de vouloir, par Jà , simple-
ment devancer la Bulgarie afin d'obte-
nir dc iplus sérieux avantages.

(Cette dépêche pourrail bien HUc unc
simple tentative d'exciter la Bulgarie.)

L' ult imatum du Jspon à la Chine
Tokio, 8 mai.

i Ou ne constate aucune exjcilalion à
Tokio. La .presse tout entière et lc public
soutiennent lc gouveriienienli Une décla-

i ration officielle japonaise est en prépa-
j ration pour êlre envoyée aux puissances.

• Londres, S mai.
On mande de Pékin : -

i .La ville, est tranquille, et la popula-
tion, calme. On déclare, dans les milieux

chinois, qu 'il esl inexact que laiCJiine ail
présenté des demandes. Jîlle a .simple-
ment répondu â l'offre du Japon de la
rétrocession de Tsing-Tao et aux cinq
aulres arlicles. La Chine n'a retiré au-
cune de jes promesses anlérieures ; mais,
après révision des demandes japonaises ,
elle a falt d'autres concessions concer-
nant la Mongolie ct le (Foukian. Au total ,
l'atti tude du gouvernement chinois est
très modérée el conciliante.

L' atttnte cfl Italie
Home, 8 mai.

tLa séance du conseil des ministres
d'hier, vendredi, a duté ttois tveures,
Mais les résultais en soril beaucoup
moins commentés que la visite du prince
de Biilow au roi Ykiar-Iiimnanuel.

<ltn-assure que l'ambassadeur allemand
était porteur d'une lettre autographe de
Guillaume II.

Rome, 8 mal.
Les allées et Tenues des minislrcS et

des di plomates onl élé de nouveau très
actives hier, vendredi.

A 9 heures, hier malin , M. iSonninO
avail , ù la Consulta , une longue entrevue
avec Te (président du (Conseil, Af. Salan-
dra.

A 10 heures, un secrétaire du -pritlM
de Bûlow se présentait au. minislère des
affaires étrangères avec "une lellre dç
l'ambassadeur.

il. Sonnino ettM. Salandra se rendirent
ensuite au conseil des ministre*.

L'après-midi, « 2; heures, M. Sonnino
partait «our Villa-Ada. voir Je TO'V. L'en-
tretien dura une beure, après quoi M.
Sonnino rentra à iRomt-* et se.rendit ckei
M. Salandra, avec lequel il conféra quel-
ques minutes.

De retour à la Consulta, U y recetàlt,
à 6 h. H, l'ambassadeur d'Aaglèlèïfe, M.
liennelI Rodd.

A 7 h. 10, le sous-icliitf d'état-ma(jor de
l'armée italienne, .général J'orro, se ren-
dait dira W. Sonnino.

Enfin , ù 8 heures, M. Sonnino recevait
encore le prince Ghiiâ, ministre de fion-
manic.

Milan, 8 mai.
i.'llalia apprend de Rome que, à la

suite des entrevues d 'hier, l'opinion «st
plutôt pessimiste. Cependant , tout espoir
de paix n'est pas perdu.

Milan, 8 mai. :
De Rome à l'italkt :
Aucun personnage officiel allemand ou.

Autrichien n'a encore quitté Rome. Seuls
sont partis des ecclésiastiques,des jour-
nalistes , des commerçants des deux (pays.
On considère ces départs comme des me-
suras de -précaution. Oo constate de mê-
me que de nombreux sujets italiens éta-
blis en Autriche ou cn Allemagne ren-
trent dans Jeur pays.

Rome, 8 mai.
Relevant le bruit suivant lequel M,

Giolilli serait opposé à 1.1 politique de M,
Salandra , le Corriere d'Italia invite l'an-
cien présidenl du Conseil à sc .prononcer
catégoriquement él publiquement au su-
jel de cette rumeur.

Rome, 8 moi.
Lc bruit ayant couru hier, vendredi,

à Rome , que le priopé de Biilow s'était
rendu chez. Je Pape, le Corriere d'Italia
dit que celte nouvelle n'a aucun fonde-
ment. 

^Itome, -8 -mai.
La police, ayant cru devoir ajouter

foi i> une rumeur suivant laquelle le col-
lège international de Saint-Anselme ca-
chai! un dépôt de bombes, fît une des-
cente dans IViahliKMiwnt.

Jl n est pas besoin de dire qu'elle ne
trouva pas la plus légère traoe de bom-
bes ou d'autres engins de destruction.

Rome, 8 mai.
Stefani. — Le Giomofe d'Italia dit

que M. de Bûlow et l'ambassadeur d'.is-
trichc-JIongrie près' le Vatican sont al-
lés, liier malin, -vendredi, .- '•;.jjvmcni,
au Vatkdn.

•Le Giornale • suppose qne SI. dc Bû-
low a remis au roi ct art Pape des lettres
aulographes dc l'empereur.

L'ambassadeur d'AutricJic-JIoagrie au-
rait aussi prv-senlç au Pape une Mire de
tTemperèur lîrançois-Joseph, ainsi tfae
des pièces concernant les rapports entre
l'Italie et l'Autriche

Milan, 8 mai.
D'Udine au Corriere dclla Sera :
Les bureaux du gouverneur autrichien

de Trieste seraient dôja évacués et les
archives auraient été transportées t\ l'in-
térieur du pays.

Des magasins militaires ainsi que tes
maisons dc force de Gradisca et de Cftpo
d'istria onl dc même été vidés.

Lea travaux de conslructioa .d'un
drcadnoughl, en-chantier à MonfaJcone,
ont élé interrompus, et les pièces du
navire transportées â Pola.

SUISSE
Us cantons qui empruntent

Coire, Smet.
Le Conseil d'Etat demande au Grand

Gonseil les pleins pouvoirs pour émettre
lin emprunt de 20 millions, destiné pour
moitié aux chemins 4e fer rbétien» tt
pour moitié à la Banque cantonale.



I lieront erfutlcn wir diasch mers*
liohe Plliclil , Verwandten , t'reun-
den und Bekannten die Mitleilnng
zn maelten, dass es Gott dea
Allioàchtigen gefallen liât , unsere
inniest gelieble Gattin , Muller ,
Tochter , Schw iegextoch ter und
ScliwSgerin

ïrau iM BemÊréer
geb.  liônig

zu sich ins bessere Jenseits abzu-
berufeu. Sia atarb nach langer,
mit viel Gedold erlragener Krank-
ttelt un Aller von ÎS Jahteu und
9 Monateo.

Die Beerdigunir findet statt
Dieustag, den 11. Mai 1915, nacli-
mittags I % Uhr, ln Salvenach.

Es trueridu llitUilissma :
Peter Ueauingeç.uad Kinder,

Halwnar.li.
Frau Witwe Kûnig, Schô-

uenbnhl .
Famllie Jakob Kônig, Schô-

nenbùhl.
Kamilie Fritz Hairen , Gross-

rat. Lurligen.
Famille Bslmer , Uiberenbad

Biberen.
l-'amilia Reber, Biberen.
Die Familien Joh. Benoinger ,

Salvenach o. Belle-Chasse
und B. Ptistes, AHavill»

L olhce anniversaire pour le
repos de l'âme de

Madame Phiiomène FREY
aura lieu lundi tO mai, 4 S X h.,
à l'église de Saint-Maurice-

R. 1. P.

t
L'office de septième pour le

repos de l'Ame de . '
MADAME

Gabriel de RMÏ
- née Marthe de Ra»mu

aura lien à Fribourg, le mardi
11 mai, a 8 K h., à l'église da
Collège.

R. I. P.

ÉCHANGE
Honorable famille d'employé

fédéral i Ho-nanshorn , de con-
fession catholi que, demande *placer son fila, ftgé de 14 ans,
en échange d'un jenne homme ou
d'une jeune fille da même tige
environ , dans une bonne famille
catholique de la Saisse française,
pour apprendre la langae.

8'adresser directement à Fa-
mille Votel. garde-eoie, B».
lonoshorn (Thurgovie .. 1717

ENTREPRENEURS
Une eou d'Inaénlanrs de la

Suisse romande demande en-
trepreneur sérieux, comme
concessionnaire, ponr l'exécution
de travaux de ciment armé à Fri-
boarg ou environs.

Eome sons chiffres It 11382 L,
à Haasenstein et Vogler, Lau-
sanne. 1695

Domestique de maison
Homme sobre, muni de bonnes

références, demande plaee
poux service d'intérieur et jardin.

S'adreaser sous H 1899 F, a
Haasenstein tf Vogler , ». Fri-
bourg. Î718

Contremaître
sérieux, expérimenté et bien
recommandé eat demandé. Po-
sition ttable et bien rémunérée.

Adresser oITre» par lettres avec
curriculum vins tt certificats ,
aux bnreanx Perrin tt C'*,
Gare centrale , Lausanne-

A LOUER
anx Daillettes, ponr le 25 juillet ,
j u i l  appartement bien exposé
aa sole i l , de 5 cliattbres , me
confort moderne. Jardin.

S'adresser sous 111883 F, à
Haastntttin tf Vogler à Fri-
teUTO. 1711

A LOUER
nn appartement bien exposé
au soleil , de 4 chambrea , plus
chambre de bains installée. Le
toat muni ' de tout le confort
moderne. .

S'adresser : N" 27, rae de
raopttal. 1693

ASPERGES OU VALAIS
extra , cais. î X kg , 3 Ir. 20
5 kg,, 6 fr. ; 10 kg., l t  lr. 70
franco. H 31202 L 1697
Dom. Clalvea, Charral (Val.)

SÉJÔUB D'ÉTÉ
à Loèche-les-Bains

A louer, dana na ehalet,
au centre du village, à proximité
des Bains , appartement con-
fortable, Birable, 1 salon,
3 chambres dd maitres , salle S
manger, cuisine et cbambre de
domestique. Lumière électrique,
eau et galerie, Je tout sur le
môme étage. ,

S'adr. : P. Orlanl, Lo«obe-
lea-Baloa. 1714

A LOUER
pour le 25 jaillet ou avant , div.
appartemenla bien exposés an
soleil, .de S belles chambres et
cuisine. Eau , gaz et électri 'ité,
avec oa sans balcon. 1570

S'adresser i ll. Krlebaeb,
18, avenue de beauregard.

§roderie de (St-§all
On trouvera toujours i mou douvisUe et au banc, plaoe du Pire

Girard , foire et marché, le plus grand choix dérobes brodées pour
Première Communion, depuis 6 ir. 50. — llroderie et dentelles aa
fuseau en pièces" et eoupona, blouses et lingerie pour dames et
enfants. Envoi i choix. U 1181 K 1093.352

Jl»- Dagnet, Théâtre , rue des Bouchère, US.

ïtiMMBBUÊmÊnmummmmÊm
On demande plasieurs

TOURNEURS
ET

AJUSTEURS
pour fabrique d'automobiles
S'adresser : QRA*D GARABE PEUGEOT, Plac ' des Alpes

et 6, me Thalberg, Genève. II 1372 X 169G

Tout le monde Jardinier
Publication d'opportunité , soos forme de tablean , en vente chex
IlvueUui , } ¦ '..:ce Chaudtron, l i , IiMUHUkB*.Piix*.69 Gent.etpoTt.

mr AVIS -m
Il est porté à la connaissance de tous les honorables clients

de Pierre Brileter, menuisier, que son magasin de meubles
situé au rei-de-chaussée de l'Hôtel dn Chamois, sera transféré
& partir du 15 mai , au Stalden, t t-  7. Il y sera contioué la venle
de tous les meubles aax prix les plus bas. Habais spécial sur tous
les meublts en bois dar . Les meubles seront conduits 4 domicile,
ou chargés aa haut da Stalden.

Se recommande, H 1596 f  1507
Pierre BBVGUEU.

Séjour d'altitude idéal ! ï$. f !

BMfOÏTŒfj
1450 m. 1450 m. a-gll*. IOberland bernois "•§ ĵ -f S

Situation abritée. — Cure d'air g §__« S S
U -- e o m.

Cure de soleil. — Bains ferrugineux C"3;S'* S lssnfls
aux' enchères publiques

L'ollice dea (aillites de la Vevejse exposera eu venle , *ux enchères
ff. 1 ' . , ¦. .- - , in mil  17 mal procuoln, à 2 biures di l'après midi , S

Hô-et des Trei e-Canion« , à Cbâtel-6aint-Denis, l.dit hôtel com-
prenant : café -restaurant , tai 'e * manger, aalon, 10 chambres i
coucher, caves voiliers , petit j»idin attenant et grand jardin potager
1 proximité , ainsi qae l'amtablemf ni complet et en bloc dadit hôtel.

Cet hôtel situé au centre de ia ville da Chàtel-Saint-Penia, chef-
l ien de district et siège da tribunal , sur la route cantonale Vevey-
Bnlle, est de vieille renommée, magnifi ée séjour d'été.

Occasion unique pour preneur sérieux.
La vente a lieu à tout prix et les conditions aont déposées à l'ollice.
Ch&tel-Saiat-Deni», le 5 mai 1915. 11 IS»* F 186*

Le préposé : G. Bonjour.

Chronomètres INNOVATION
Vente directe «lu firisirleant ans itHrifouilcr-»

5 st IO ans da garantis - 12 mots a» crécft - O jours à l'assit
F-rh»pp«tt«nl «nerc 15 rutl_. loH. I—llc corfrli... — Ré(U«« de prfC"iOD

Plui 12,'MU ctreoomtue, Ji,n<.».uon. « iu.ï5 . iV«lrra_o IHIO J« bSoUlini.
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A. MATTHEY-IAQUET , Fabrique taswt.on, Ctaœi'ds-fmés
. Mv« do confianco ol do vloillo r-,- ,. . , .  „¦ :. . _ Fondôo on 1903.Lo KI -mi - r o du ic i , , , , on SuUio. - Tou ,.„ „ , Initie. ,. m. i ,  tatlia.
"¦'il" -" «¦uIo«li€l irait, it trao;o. Bc»u> dm.x d< MjuUlo,,, . «. tel, , 1 bt_..u»rte.Aatnll lorlou» «I hooafloi Jcm«aJ>l. jsjgw U aon du ; , r , , .

USES DE BÉTAIL
Le soussigné vendra cn mises publiqoes, landi IO mal , à

10 heores da mut in , devant son domicile , a Iienilgny, tout
aon bétail , savoir -. t jument de t ans, 10 mérw-vaches vélées et
reportantesjd'un taureau primé , 3 génisses portantes , 3 génisses d'an
aa, I taarillon t X an, 2 veaux de l'aimée. Long terme ae paiement.

H UH F «7T-5U L'exposant . Adrien Mors*.

Malgré le manque général de chaussures j
notre grand magasin est complètement
aasDiti en tout genre. Demandez notre

catalogue 1 !

Bod. Hirt & fils
| Lenzbourg.

Dimanche 9 mai
DISTRIBOÏÏGN DE FRUITS DU MIDI

à l'auberge de VILLARLOD
Invitation cordiale. , Le icnmiclct

l9endant la guerre, IO °|0 «le rabais
en envoyant cette annonce, sur tous les articles reconnus de première qualité, de II

Fabrique d'koilogwie C. \VOL.TEU-MtKUl, La Chanx̂ e-ïonds

S» 201. Remon-
toir nucre y  lunn-
ii n-1 , boite met. blanc
ou aaier oxjdé , l"* quai,

Fr. 5.50
K- 207. Qoal. sup.

»>. T.RO

toir cy lindre, boite
argent galonné

I- quai. Fr. 12.50
II»« qaal. Fr. 10.25
N° 200. Aveo cu-

vette argent
!«• quai. Fr. 17.50

II"'quai. Fr.15. -
N» 107. Hemon-

toir nui '» '  <Ic pré-
riitloUt mouvementsoi-
gné, 15 rubis , boite
mêlai blane , H quai,
Fr. 17.50, H"" quai.
Fr. 15.—, III"" qnal .

l'r. 12.50

MT Sor toua ces prix, 10 ponr eent dc rabalw extra "3H

GRATUIT
vous recevez

mon catalogue illustré de meubtet

J , S C H W A B
Fi'.I Î l O I U U

174, Grandes Rames, 166

T0NDEDSE8 POOR C0IFFE0R8
£¦_- ,-*•*?* Coupe garantie
Hfe JBÊ S mm. Fr. 1.—
^f S-7 mm. Fr. l.BC
 ̂ 7-10 m. Fr. 5.2C

Pr sheT. Fr. 2 90. Soigoé Fr. * 50
Baaolra dlp if tmia

garantis 5 ans i "¦̂^5!^
Fr. 8.60. Extra ri^*S5
Pr.3 50. Luxe Fr. 4.50. De sûreté
Fr 3 50.8oigné Fr. 4.60. A 2 la-
mes, dans un bel éerin, Fr 6 50.
Loutt 1SCHY, tabrie. ÇK\£RSE.

Catalogue gratis. Répara-
tions et aiguisages en tous gen-
res. Ateliers de réparations avec
torce électrique. 790

Excellente occasion
A reinette, i Genève , bon

eatê-tormaserle exploité depuia
20 ans par tenancier qai désire
se retirer des «flaires.

Pour tou» renseignements,
écrire à F. Unlland, café , rue
Klèberq, Gçin" ve- 1666

(inr demande, gratta et franco mon
catalogue de luxe as-ce 10 % de rabais aur
tona lea prix rie montre*, chaînes, article
de bljboteric, régulateur* et révelta.
Toute marchandise "»• ««avenant paa
pent être échangée contre nne antre de
préfércncc.Expédltion» contre rembour-
Renient avec garantie de it ik 5 uns.

M» 208. i :<  . I 1 . . H -
lolr eyllad. •>' da*
nies, boiie acier oxvdé N" "«S- Réveil de

I" qaal . Fr. HÙJO précision Woltcr-
[!¦• qnal. Fr. 0.50 Mort , haut. 19 cm.
M" 202. Arg. galonné mouv. de I™ <pial., son-

Fr. 8.50 nerie extra- forte, par
N° 218. Argent gai., * cloches. Fr. 5.50

envette arg. mouv. cyl.
"«?ÏM ff;

1
 ̂

N"2«.néveHBa-

envette arg- mouv. de »J nng  ̂ , hI« qualité , 10
^̂ 

Tr. 8.25

K" 212. Arg. gai.,
cuv. arg., boite extra- Chaque modèle avec
forte , moov. soigné. cadranlumineuxSOcent,

Fr. 20.— en plus.

ON DEBANDE

un menuisier
KT

un cordonnier
bien formés et capables,
sobres el en bonne santé , parlant
le français et l'allemand , pour nn
institut de jennes Ken*, comme
eheta d'atelien. Inutile de sa
présenter &aua de sérieuses lèffc-
rences.

S'adresser lt l'Offlee da tra-
vail, Fribonrg. 1694

On prendrait nn curant,
d'environ 1 au

en pension
Bons soins assurés. 1710
S'adresser & Ilaisenslein et

Vogler , Bulle , ious 11 617 B.

Asperges da Valais extra
la caisse 5 kg. Fr. :> 70

• î S kg. . 3.—
franco conlre remb. 1(88

Adrei.se : Donalne d . s
Hartoray. Cbarrat (Va l .).

Vente d'ïmineâbîes

] ^g l f l lïBI *t-- '--^*_t_\_ f f l f _ f f l f l l *™

Sirop de Brou de noix „ y liez "
excellent dépuratif , employé avec succès pour com-
battre les impuretés du sang, les boutons, les dartres, etc.
En flacons de Fr. 5.— et Fr. 5.50.
En vente dans toutes les bonnes pharmacies et à la
Plmivmnoie Goiliez , à. Morat.

Eilgtz toujours le com de - Goiliez « et la muqas des " Deux palmiers „
< •

¦ ¦• ¦ * ¦ 
. . .

- 
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GROS LOT
pour le tirage dn

15 mai 1915
dea Lnta

PANAMA
de Fr. 400.— de 1898.

Mous vendo&s lesdites obli-
gations an couru do Jonr
par versements A volonté,
aa minimum S fr. par mois.

I.* N ttragea ont lien
régulièrement. Lea pri'
m«a »omt p»yé«« r^o.
llerenaeat nuit de aaltc

Envoyer aana retard le
I'r veraesnent de 5 fr.
C'est avec ce petit montant
que l'on pent gagner le gros
lot de Î5Q .Q0Q franca.

Proipteti! grttii el futw
PAR LA

Banque Steiner éC°
LAUSANNE

A looer, k Bonrgnllloiii
pour toot de suite , un

joli appartement
meublé , àe 3-4 cbambres , bien
exposé au soleil , cuisine, man-
sarde et grand jardin.

S'adres. au dépOt de poate
«Mit Ueu. U 1853 F mo

L oflice des faillites de la
"Veveyse exposera cn vente, aa-
tnedllS mal, à S h. du jour ,
au Cercle paroi isisl d'Attalens,
les immeubles appartenant S U¦. ¦. . i i  - - d'Oscar Savoy, boulanger,
sis â Attalens, et comprenant :
maison d'bsbiiation avec grange,
écurie, magasin d'épicerie et bou-
langerie , pré at.enant de % de
pose, ainsi que 3 champs d'une
contenance totale de plus de
6 poses.

Situation unique au centre do
village d'Attalens.

Lea conditions peuvent être
consultées a l'ollice dés ce jour.

Châtel-St-Denis, le 5 mai 1915.
Le p répose : G. Bonjour.

c'«»t •¦ meilleurs Jcsalvs= automatl qutl .

J!'essayerc'astl'adopter!

—— I miAi . oUVCrL — .
H E N K E L  a Cie.  B a l .

! Attention
Cbandiere.pota.ter (p1

5 i 6 personnes), pouvant
fournir de l'eau chaude à dis-
crétion on éventuellement
chaudet indirectement par ra*
diateurs un appartenant de
2 à î p ièces, rat * vendre
ii de bonnea conditions.

Blane, Hlehand A. C

{

Place de la Gare I
Fribonrg.

A VENDRE PRÈS FRIBOORG

DD joli C&FÉ-BR&SSERIE
S 

rand jardin ombragé. Vne splen-
idei jeu de quilles. Café mar-

chant très bien.
S'adresser par écrit , sous

H 1882 F, à Haasenstsin t* Vo-
gler , k Fribourg. » 1711

A loner, pour le 25 juillet

un appartement
de 3 cbambres, cuisine, eau et
gaz, exposé au soleil, avec balcon,
S l'avenue de Beauregard

S'adiesser à la boucherie
t fNct i tmi i in .  H 1877 F 1700

A LOUEB
pour le 75 juillet , logeaient*
de S 4 6 vi'V;-, H , 'Ainsi que locaux
pour magasins.

S'adresser à H. Hogg.Hona,
atténue du Midi, 17. 170Î

A VENDEE
i prix très avantageux, une lu II r
maelilne Si eondte & pied
Belle occation.

S'adresser : .Magasin, Va-
ria, IS. H Wl'. F 1719

S» 1178. llégula.
tenr nsoderue, l>»nt.
64 cm., larg. 30 cm.,
très belle exéculion en
style moderne, mouv.
ressort march. 15 jours,
avec superbe sonnerie
cathédrale. Fr. 22.50

K' 1102. Bégnla-
tenr inodernr, même
modèle que ci-dessus,
grandeur réduite.

Fr, 17.50

AXO DEB
à 5 minutes du tram , ponr le
ii juillet , na .bel apparte-
nu nt de 3 chambres, cuisine et
dépendances. Balcon avec ma-
gnifique vue sur les Alpes. Uau
gaz. électricité Basse-cour si o..
le désire, et grand jard in  i du-
position d é »  ce jour .  ¦— S'adres.
S Aut. K.- lwiinV- ï' i .ry ,  .5, Vi-
gne t taz .  Il 1694 F 1542

Les propr ié ta ires  qui ont des

chevaux à abattre
n'ont qu 'à s'adresser direc-
tement à la

Boaclierie cheYaline Piâooi
A LAUSANNE

Tél. 3505
En cas d'accident, on se rend

immédiatement tur les lieux.

A LOUER
un magasin-atelier, des écartes
et entrepôts.

A la même adresse , on de-
mandenne femme deebans-
bre. d'un crrlain âge. 1708

Rne An Trnule, 19.

Vente de titres
Il sera exposé aux enchères

publiques , vendredi K mal.
s l t  h. du matin , A la salle dn
Tribunal de la Sarine, A Fribourg,
deux obligations hypothécaires
de 1000 fr. et lOtO tr.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au Greffe dn Trlbnual
de la Narine. 1713

TRiNSPORTS FUNÈBRES
it destination de tous pays

IDBITfl'DMRC-FBRT inselme MOBITH, snu. I
Genèvs Téléphone 121

CERCUEILS it tm n«ra M' • fo« <* «litt S
Ï&BIF8 IE3 FL03 HOSÉEÊS

Dépôts pour le canton de Fribonrg t i ,
BU LLE, M. Joseph BAUDERE, ibénists.
QHATEU«T-DENI8, M. Emile SCHRŒTER , H
ROMONT, M. Charles CLEMENT, ébéniste, [)
E8TAVAYER-LE-LAC, MM.OIETRICH.frirti, |

I ébénistes.

tÊÊssma.M̂ma-mÊ-mK.mÊL\mmM ^
Gaf é ûu Grand-Pon t

- 00SÎ61RE
Dimanche 9 mal, de 2 à 7 heurea

PAR

l'Orchestre BENZO
acWÉEUTOE

MONTRE MUSETTE/
_J_B_  ̂

inia'tlHble , élégante, solide. Il
8 jours gr r ^ 

Qaranlle B ont 
\

- v. <Q»<J ÎQ)  AJ Ancre 8 rubis , forte boite m , 1 .
l'essai N

î*
» l̂̂  W *no î'01 ,'r- l«~

Ĉf Aoompte, Fr. 8.— Par mois, Fr. s.- 1

^
f f Ç O k —

^̂ ^
iXnet* 15 rubis, Jorte boita »ij ,ttll

JÊ f̂ ^' 'irt *̂ _̂5?  ̂ Acompte, Fr. IO-—

MBfcii »*T 4' V̂m 
Par mois, Fr. 8,~

Bu-,lu 2 'vw^ 

An 
cC""!l,an l . IO«d'escom^

¦H- "UB Petnandet le catalogue
f iî - () ç̂£>̂ *sSt 3"ÏB iUMtrt' 8rat» et ''âneo
Ht*. 

-***̂ tî*mm
 ̂

-tm Norton», achetez vos mon
Wfi- ii _/̂ ^V y/, .fflW ''es directement »« fabricant!

^^Çy^F GDt-ROBBKtfC
^SS>ĝ  ̂ LA CH1UX-DE-F0KDS, 3

Ancienne maison suisso , fondée en 1871

Jardin du Café Beauregard
Dimanche 9 mal, dôs 3 tieurosl

CONCERT |
DONNfi PAR

l'Orchestra ESTUDMTIN1 I
Fntrée [ibrg

ttmmWamttwtmaÊmathaÊmmmtiàt^

BULLE, Salle de l'Hôtel ISodm
DIMANCHE 9 NIAI

à 8 y2 heures du soir

j Séeit&l H.Utt TÉ LIS fENTRÉE LIBRE I
gĝ ^^ggg^gggg^gggw^iniii^wiwaBl i

Grand Café Continental
Mmauche 9 mai , dès H henrc«) du soir

CONCEET
donné par l'Orchestre ESTUDIANTfNA

ENTRÉE LIBRE

USB un umis
1 a iiW. ' l"e8S"e §""2-05e, concentrée

1 fiff ir ' d'snctenns repu talion.

i ifi' PECIAB D , frèrea
jj «SB l I YVERDON j
^ 

nvS^g I Doan» RU Ung* uns blanehiar i
K TJy xivA ÉclaUnie «n» l'attirer.
^ËmfflffMi Ejf TEXTE PARTOUT

MILITAIRE
Uniformes , pantalons de cavalerie et d'infanterie
Fabrique, & Zurich, demande tailleurs et tailleuses connaissait

bien ce ira vail , et qui prendraient du travail à la maison.
OHtea i. adiesser BOUS chifiies Z. D. 10Î», it l'agence de public*

Itndolf .11 on,.-, Znrleh, Limmatqusi , 34. 16(1

Dimauclio 9 mai

_̂______D____________ i^B____________Bll f̂lB9^^BIHH ĤBiBi^H B̂BHHDI ________v<

$eubles J giterie
GRAND CHOIX

BONNE QUALITÉ
BON MARCHÉ

Lils complets depuis 95 ir. :

Tableaux. — Glaces. — linoléums. — Papiers peints
BEPABATION8

Se recommande, . Il tOSft F 1007

F. BOPP, tapissier-décorateur
rua du Tir, 8, FRIBOURG

à. oâtâ de la Btui t̂ua _potp\_vl^ixo suisse
Grand local sec pour la mise en warant de meubles

et autres marchandises.

DISTRIBUTION DE FRDITS DD MIDI
à l'auberge de POSIEUX

Invitation cordiale. . io tcnàneler


